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DE LA NDIT ET DD JIATIII 

France
Veraailleí, h fevrier, midi.

Gu assure que I* démíMÍon de M. Caaiiiiir Pá- 
rier, paraltra demain au Journal officiel. Le 
choix de ion succesieur n’est pas encore arrétá.

ABFletfiT«
Londref, 6 f é T ^ r .  .r.

On croit que, sauf en ce qui concerne la quei- 
tion de l'A l^am a, lo message de la reine, de- 
luain, á l’ourerture du Parlement, ne contiendra 
ríen de grande impórtanos.

Le Daily^Nowe publíe la dépéehe suivante, en 
date de New-York h fdrrier soir :

M. Fisch, le secrdtaire d’Etat au ddpartemon 
de l’intdrieur, ddment que les n¿gociations soient 
ourertei, dans le but de suspendre Ies opdrations 
du tribunal arbitral de Gendre.

Le gourernement amérieain ne s’attend pas A 
une ddmarche de ce genre de la part de l'Angle> 
terre.

ABem aFne
Berlín, U fdvrier.

D’aprds la Gazetíe de Bonn, les proFosseurs 
Hilgers, Knoodt, Reusch et Langen, auraient élé 
formellement requis d'accepter le dogme de l'in- 
faiilibilitd, BOUS peine d'étresolennellementfrap* 
pds d'excommumcation.

Tardóle
Constantinople, k fórrier.

Les troisdréques bulgares qui araient faitacte 
d'inddpeudance TÍ6<á-ris du patriarcke, en offl- 
ciant dans une ¿glise bulgare á Toccasion de la 
fdte de rEpiphanie, malgrd l'opposition du pa~ 
triarche, ont dtdezüds par Ies orares du gourer­
nement ottoman.

Constantinople, A fárrier, 10 Ii., soir.
On ap erch en  ce moment dans lo ciel un phd- 

nomdne remarquable, une aurore bórdale d’uno 
dtendue extraordínaire, «mbrAsant la moitid du 
de l et s'dtendant, vers le nord, d'im bout A l'au- 
ire de l'horison; on dirait les raflets rouges d’un 
immensedneendie. L’autre moitid duciel estd’un 
bleu intense, comme A I’ordinaire. Ce pbdnomárie 
a duré plusieurs heures. En ce moment, ¡'aurore 
bórdale commence á pAIir, et le ciei s'obs- 
curcit.

fudee
Galcutta, 3 fdrrier.

Le gouvemement a ordonnd une enquéte im- 
mddiate au sujetdes ezdcutions des Kookas. Une 

rtie de la populatiou exprime des sentiments 
e blAme coutre ces exdcuUoni.

lUüie
Home, A fdvrier.

Ulíalia confirmant les informations de rO/u- 
nione, ajoute que la commission ñiiancidre a ap- 
prouvd l’dmission de 300 milLions, pourvu qu il 
ue soit portd au budget aue la somme ndeessaire 
aux besoins du Trdsor; la commission a accordd 
au gouvemement l’autorisation de reteñir comme 
garantió le produít de la vente des obligationi ec- 
cldsíastiques actuellement ddposdes A la Banque. 
La commission a aussi approuvd Taugmentation 
des droits sur le pdtrole, et a repoussd l’augmen- 
tation sur le cafd.

Rome, A fdrrier, soir.
La Chambre des ddputds s’est ajournde jua­

gue vers le 50 fdvrier, dpoque A laquelle les 
nouveaux projets de loi seront préts pour la dis- 
cUBsion.

La Fanfulla aniionce que le gdiidral Lombar- 
dini est nommd aide de camp du roí.

La Banque anclo-autrichienne, aveeson groupe 
íinancier, a concTu une convention arec un groupe 
de banquiers italiens et dtrangers pour la fonda- 
tion d'une banque austro-italienne avec un capi­
tal de 50 millions. La souscription s'ouvrira pro- 
chainement A Vienne et en Italie.

{Agence Havaa.)

au conseil des m inistres. M. Casimir Pé- 
rie r continuera de pourvoir a  l’expéditiou 
des affaires jusqu’á ce que son successeur 
ait été désigné. »

 ̂ N osprévisionssontdoncpleinem entjus- 
tifiées. Nous ne reviéndrons pas sur l’ap- 
préciation que nous a inspirée la déterm i- 
naticn courageuse et nécessaire dans la­
quelle M. Casimir Périerest resté inébran- 
lable. Nous n ’ajouterons qu’un m o t: nous 
souliaitons vivement qu’il ne soit pas be- 
soin de débats ni dedécrets nouveauapour 
assurer désonnais, au sein du m inistére, le 
respect de la tradition parlem entaire que 
M. Casimir Périer-vient de renouer. Mais 
si, comme par le passé, ses anciens collé- 
gues continuaient á ne s’entendre que sur 
la conservation de leurs portefeuilles; s’ils 
continuaieut á ne professer qu’un respect 
tout platonique pour la souveraineté de 
TAssemblée nationaie, nous n ’hésiterions 
pas á inviter celle-ci a édicter une sanction 
précise et ineluctable des votes q u ’elle 
pourra rendre, soit contre le cabinet tout 
entier,soitcontrequelqu’undes6smembres.

Nous publions plus loin une ciroulaire 
adressée par M. le préfet de la Seine aux 
mairea de Paria, au sujet de la souscrip­
tion ouverte pour la libération du terri- 
toire. Tout en les invitant, au nom du 
gouvornement, á laisser k  cette m anifesta- 
tion son caractére privé, M. le préfet auto- 
riseMM. les maires a donner leurconcours, 
s’il est réclamé, pour assurer la comptabi- 
lité réguliére des encaissements.

Nos iecteurs se souviennent, sans doute, 
que, dés le prem ier jour, nous avons ap- 
pelé, sur ce point im portaut et délicat des 
encaissements, toute l’attention des propa- 
gateurs de l’oeuvrc. Nous ne pouvons qu’ap- 
plaudir a Texcellente idée de M. Léon Say 
et rcmeroier d ’avance les m unicipalités de 
París de l’assistance considérable qu’elles 
vont p réter aux comités.

Le mouvement d’organisation que nous 
signalioiis il y a  deux jours se propago, 
d ’ailleurs, et s accentue de la fa<;;on la plus 
satisfaisante. A l ’étranger méme, on ré- 
glemente la souscription, on centralise Ies 
offrandes, on fait tou t au mieux p o u rn e  
rien perdre de ce magnifique élun qui s’est 
emparé de nos compat riotes et de nos ainis. 
Dans les télégrammes de la journée, nos 
Iecteurs trouveront une dépéche de Madrid 
qui raconte que « la Socióté fran^aise de 
bienfaisance e t d ’assistance m utuelle a 
tenu, le 31 janvier dernier, une réunion 
,énérale sous la présidence du m arquis de 
louillé,ambassadeur deFranceá Madrid.» 

Dans cette réunion, a été adoptée á  l’u- 
nanim ité la proposition de coiistituer un 
comité chargé de recueillir les souscrip- 
tions pour la libération du territo ire fran­
jáis. Le comité va commencer immédiate- 
ment ses opérations avec le concours de 
’’ambas¿ade franjaise.

E t^ en d ah t ce temps, nos financiera sont 
i l’oeavre et reclierchent la meilleure com- 
jinaison pour parfaire, jusqu’á concur- 

rence de notre dette de guerre, les résuU 
ats de la souscription nationaie. Toutes 

les intelligences franjaises sont tendues á 
cette étude; tous Ies coeurs franjáis sont 
ouverts k cet espoir. II est impossible que 
nous ne soyons pas bien prés de Theurc de 
la déiivrance.

ray, député á TAssemblée nationaie, leur 
adhésion e t celle du plus grand nombre 
possible de négociants et industriéis de 
leurs villes respectives á la formule -sui­
vante, déjá adoptée par de nombreuses 
chambres de commerce et réunions de né- 
gociants et industriéis.

u Les soussignés, membres de la cham­
bre. . .  industriéis e t négociants de la viile 
d e . . .  persistent á repousser absolument 
l  établissement d’un im pót sur les matiéres 
premiéres, qu’ils regardent comme devant 
amener la déchéance et la ruine de l’in- 
dustrie franjaise.

» lis déclarent adhérer A la  création 
d ’un impót sur le cbiffre des affaires, éta- 
bli par déclaration e t avec contróle de l ’ad- 
m inistration, en laissant avec confiance á 
TAssemblée nationaie le soin d’en fixor la 
quotité . »

II estimpossible que le gouvemement per­
siste k faire prévaloir ses idées contre une 
manifestation aussi imposante de l’opinion 
publique. II estim possible, en tous cas, que 
l ’Assemblée consente á partager l’acca- 
blante im popularité q u ’une pareille con- 
duite nem anquerait pas de lu i attirer.

PARIS, LUNDI 5 FEVRIER 1872

L A  J O U R N E E  P O L IT IQ U E

Le Journal o[^ciel de ce m atin publie 
une note conjue en ces termes : « M. le 
m inistre de l’in térieur a remis dés ven- 
dredi sa démission aux mains de M. le pré- 
sídent de la République, qui l ’a transmíse

MM. André (de la Seine), Cordier, duc 
Decazes, Féray, F lotard, Fraissinet, Jou- 
bert, M angini, de Montgolfler, députés k 
l’Assemblée nationaie, membres de la sous- 
commission du budget, chargée d’exami- 
ner la question du remplacement des 
droits sur les matiéres premieres par d ’au- 
tres impóts, viennent d ’adresser k  toutes 
Ies chambres de commerce de F'rance une 
eirculaire par laquelle il.s les invitent A 
envoyer, dans le plus bref délai k M. Fe-

■ua-

. .  iS 
». Í5

. .  30 .93K 

. .  06

10 ..
*• •• 
• •
• • *• 
• •
.3  76

• • •• 
*4 •• 
• • • •
♦ • • • .5 .. 
.1 25

• • t »
.S .. 
•& >•

A »  
»• ••.a 69
. i  60

Sftii-
>e

50

m m  BO S FEVRlIiR

6 . .

15 ..  
.2 50

i  0/0........................
*  joaiimiM laaTtw..
A •/» o/»-.--...........
^  }■ lepiOBbrd............
A  0/6 j ie;tenibra.........
a  0/0 Ktapriinl 1871.......

jenlii. aobu-féTrlw.
tíbéré ....................

BH^rant Mor{U.,. . . . . . .
Oblm . »d Tumok.........
IJlNQOI di fUJiCI.......
CBÉBIT FOMC.»B riAMCI.

j. jkQTler-ioiUtt......
CUdit roMC. coL onu ..

j. aTrlI-«e(ol>ra.........
CEisiTÁaRic.,juT.-jalll. 
CUDtT WDt/'STI. e«HM..

j. Bti-n<)TBBbr«.......
DBVOTS Bt CourT.OOUE.

j. ■(«t-Boi'enkre,.... 
SOCD-CoMPt. BC CSHlt..

j, kTril-«eto6ri.........
Gb é b it m c u u u  libéri.. 

j. jtoTier-jaillet.....
SocitTi a a in x L i .........

j. kvril-Miobte..,. . .  
CoHFTOtK D’ldCOHFTI., 

j. ...........

•  • .  ..
• • • • . . • .
•  V •• • • » •

• •
ée •« . .  ..
• • »• • # « •
• • • • • I
♦ • •• .7 6»
» • • • ■ 1 46
.2  so • • • «
• • • • • m ■ •
• • •• • l  45
.2  60
« • • • ■ i ..
•  • •• . .  ..

• .  50 • • e •
• .  26 • « • •
,1 5 0 . .  ..
• • * *
»• •• • • H
i#  • * ..  ..

.2  30
•S 50

.4 33 • • « •

.1  35 •
• • •«

"J¡ 6Ó
* *
• • • B

^  25 • « • •

«l« •• • a ••

*• •« • ••

• • * • • *  « ■

, i  35 • • • *
.2  60 * • ••

.1  50 • • • •
# » •«

.2 60
M* »• ,5 ..
S4 50

«• 04

Ou AáJU ......... ..
25 j. kvtib-DoMbn......
.. lHoBD.........................
. .  j. Janvier-jailUt........
•.,XfT......... .
25 j. lUi-DOTUabr*.......
75i Pa«1»-LtüX-1Iu >it s u . .
..1 j. ■ki-&0T«mbra.......

i  25 X lH .................................
j. luTiar-jsiliet........

O v u i ...............................
j. kTiil-octobr*.........

Ch.BB£ DiDX-CHUUTBf
j. féTrier-kobt...........

Tbmbbi....... .............
j. ......

XXMÁa. iHF.lUBlTUUI.
j. jnii~<l<ceiDbre.......

C* t&BISIIRIM BU QaX .  . .
j. «Tril-octobre.........

C4MÁLMÁUT1HB BBIUU. 
j. ikoaisf-jaillai,..,.

c* TixnsATLAjmooK. . .
j. ÍMTl«-jaill«l.......

BOaSTB IMHOBILISU.,. 
Í-Íuviar-]BU1«1.........

ITAIIMI fc 0/0................
,  J;J*«TUHnlll9,.......
iBClÉtB BIS T su c a  

!• jM’ lw -jiiU et..,’ '. 
bl^iTS-UMs « 0 /0  ,

J. jM vlar-jiaist...”

GB. BI P n  ADTUCKIBU.
j. juTiftr-joUlat.......

Sub-Aotucbs-Lohbabb 
J.BAi-BOTeaibra...,. 

Ca. Di FBI AoHáU s . . . .  
). krril-osubae.........

(klilNTHOB. BSFIGXOl
]. juvler-jiíllB l..... 

SIK.40MM.....................
j. jiBTier-juniél..

epi

t
Ofi 
cpi
tfi
opt

opl

lí  
'Í1‘ 

“A* 
t

Ifí

% 
v;

t  
% 
t  
t

t

r

X  

“A 

Vi
NoIB ñ i L’SsPASXI..,. 0|l 

j. }4DTier-;niUet..... 31 
SÁlÁSegSIAPlUPBLDRB (»l

J. juvisr-jirillet.......  31
Po k c 6U i (c 'R « talbJ. opl 

}■ juTier-jniUftt. . . .  81 
rOBCiBBB'aUTUCHB.... Cpt]. msi-eeieetfe.....  9i

ILlTfUIFSATi.ABYtQUB Spl 
j. ]«Tter-jiUl«i.....  14

riAc**. rroDiler PlDf Daruier
olótora oev i baat eosri

66 75 6fi 90 '. 87 .. 66 90
. .  ec 97 .. 95 . 57 03

88 50 83 3» 4 « • • * 83 ..

71 2S
« a • a « « • « * •• •

..  91 80 ¿i 9Ó . . • . ¿2 i Ó
9t i4 14 . .  92 20 92 37 >* .. 92 33
.. 89 65 89 80 . . . . 80 70

607 60 508 75 ....... 607 60
430 .. r 425 .. « • . « • 423 .

8600 .. 3605 .. • 1 • 8610 ..
950 .. 987 60 935 ..
945 .. 940 .. 9k2 50
847 59 ......... ......... • • • * 4
490 ■ 490 ,'í

• ■ * « • 4 4 4 • a
490 ..

807 6» 611 25 ....... 6H 25

550 ..  
S50 ..

• • « • » 
• •• •» • • 4 • • 4 4 4 4 4

• • • • • • • • • 1 ■ « » • • 4 4 * 4 4
490 é.

!S ;;
• « • • ■

490 ..
454 50 457 50
607 50 610 ■ 608 75
601 50 607 SO 607 50
707 50 707 50 707 60
7J0 .. 712 50 713 ..
845 .. 845 .. 845 ..
846 23 845 .. 845 ..
910 .. 970 .. 965 ..
970 .. 975 .. 975 ..
530 .. 530 .. • 01 • • 525 ..
533 75 580 .. 692 50
S6S 75 860 .. 860 ..
863 76 862 60 4 • » • • 8^6
613 75 612 50 • 4 • • « 612 50
615 .. 617 50 6.7 :o
497 50 
495 ..  
470 ..

500 . . • • » » a 5»0 ..• • • • ■ 
470 . . 4*0 « • 470 ..

• « • • •• • e 4 • • «4 • 4 4 4 4a • • • * «s • « * 4 4 • 4 4
DoO •* 530 .. • 44 40 630 ... • ■ « » « • • • • . . . . • • • • •
693 .. 690 .. » 4 i 4 • 587 60
69? 50 698 78 • • 4 4 4 696 25
227 30 217 50 230 ..
238 75 * . . • » 4 0 • • * 44
236 25 235 .. 235 ..
m  60 211 25 • 1 4 4 » 240 ..
71 •• 70 .. • » 4 » 70 ..
78 .. 70 .. 4 4» 4 • 70 ..
67 20 67 50 4 4 * 4 4 4 67 7(1
67 60 67 90 4 • 4 4 • 67 85

472 60 476 .. 4 4 « *4 476 ..
106 
• • • «

44 4 4 1 
4 4 • • 
• 4 4 4

♦ • 4 • 4
1(6 ..

912 60 615 .. 4 4 4 ■ • 915 ..
916 ^ 916 26 4 4 4 4 4 913 76

490 .. 4 4 4 4 • 491 25
491 25 ... . . 490 ..

197 60 
637 50

127 .. 0 4 ■ • 
44 4 »

125 ..

638 76 
145 .. 
i43 75 
102 60

OVV 4 •
542 50 
148 75
143 76

4 SF 4 • 
4 4 4 • «

143 75
lOi *5 4 4* • • 102 50102 50 IOS 75 4 4 4 4 103 7578 75

?S::
71 25

$0 ..
7 » ;;

4 4 • « 
4 » 4 • 
44 • •

81 25

940 .. 937 50 4 4 4

S í
937 60
660 .. ......... g ::

LES PRINLES DORLÉANS

Le 2 février, jo u r oú l ’Assemblée natio- 
nale cru t devoir écarter par son vote la 
prise en oonsidération de la  proposition 
Duchátel, concernant le retour du gouver- 
nement á París, MM. le duc d ’Aumale et 
le prince de Joinville chassaient dans les 
bois de Ferriéres. La proposition Duchátel 
é ta it cependant á l’ordre du jo u r  depuis 
plusieurs semaines. La veille, la  Liberté et 
plusieurs autres journaux ánnonjaicnt que 
la discussioii de cette proposition auraít 
lieu le lendem ain; nous inform ions, en 
outre le public de l’attitude que M. Casi­
m ir Périer croyait devoir prendre dans 
cette grave affáire.

Les princes n ’en ont pas moins fait dé- 
faut. M. Bocher, leur fidéle confident, quoi- 
que présent, s ’est abstenu; le groupe or- 
léaniste, composé d ’une soixanlaine de 
députés, a voté comme un seul bomme 
contre le retour de l’Assemblée á París.

Aujourd’lmi les princes d ’Orléans font 
déclarer par la voie du Journal of^ciel 
^ e  s’ils eussent été présents á la séauce, 
ils auraient voté pour la príse en considó- 
ration de la proposition Duchátel.

Si les princes d’Orléans ont agi 
comme de simples citoyens, s’ils ont re- 
noncé a toute prétention dynastique pour 
eux ou ^our leur fam ille, rien de mieux; 
mais s’ils sont — comme on n ’en saurait 
douter — á la  tete d ’une fraction parlo- 
m entaire im portante, leur abstention est 
un  des actes Ies plus déplorables de leur 
nouvelle carriére politique.

Le rejet de la proposition Duchátel est 
surtout í ’oeuvre du p a rtí orléaniste; il suf- 
fisait d’un déplacemeiit, de 29 voix pour 
faire triom pher l’idée du retour de l’As- 
semblée a París, pour empécher le gouver- 
nem ent de se trouver du cóté de la mino- 
rité ,'p o u r m aintenir M. Casim ir P érier á 
son poste; il suffi^aitenfin d’un m ot des 
princes d’Orléans pour empécher soixante 
députés dévoués á  leur cause de voter ‘con­
tre  le retour de la capitale á París, et ce 
m ot n ’a pas été d i t ; les princes sont partís

f our la chasse comme aurait pu faire jadis 
I. de Talleyrand, diplómate dans l’em- 

barras 1
La déclaration tardive des princes d ’Or­

léans n ’a fait que m ettre en relief le dé- 
sarroi qui regne dans ce partí. Nous n ’a- 
vions jamais consideré le duc d’Aumale et 
le prince de Joinville comme des préten- 
dants indiv iduéis; ils paraissaient á tous 
représenter le chef de labranche d’Orléans

j et parler en son nom en vertu  de cet axio- 
rae connu : la couronne appartient k  notre 

I fanaille, c’e s t l ’a ínéqu i la porte.
: En se séparant du partí orléaniste, en 
votant pour la prise en considération de la 
proposition Duchátel, quand M!M. Batbie, 
d’A udiífret-Pasquier et tutti quanti vo- 

contre, le duc d ’Aumale et son frére 
I le^rince de Joinville ont prís á l’Assem­
blée une situatíon qui les rapproche bien 
PÍMB de la gauche que du ce n ^ ed ro it. 
Ils sont assurément libres de voter comme 
il leur p la ít, mais il nous paraít difficile 
qu on puisse les considérer désormais com­
me les vérítables chefs du partí orléaniste, 
comme les m andataires du véritable pré- 
te n d a n t: le comte de París.

Cette confusión générale, ce déplacement 
continiiel de la m ajorité, ces ligues éphé- 
méres qui se forment dans le sein de l’As- 
seniblée, constituent un danger perm anent 
e tp o u r la stabilité du pouvoir e tpour l’or­
dre de choses actuel.

Le partí orléaniste est le seul qui ju s­
qu’á ce jou r a it évité de se fo rm uler; le 
comte de París se renferme dans un silence 
absolu, córame si 1830 datait d’hier, com­
me si la MarBeillaise é tait encore comme 
alors un  programme. Les princes de sa 
famille s’abstiennent de voter dans toutes 
les grandes questions. Ce silence, cette 
prudenoe excessive, l’attitude de ce partí 
ayant un pied dans le camp de droite, un 
pied dans le camp de gauche, commandent 
aux partisans de l’essai loyal de la Répu­
blique une excessive réserve.

Nous ne redoutons pour la France n i les 
menées bonapartistes, n i les déclai*ations 
du roi légitime, n i les théories démocra- 
tiques et sociales, ni la royauté bourgeoise 
et révolutionnaire; nous ne redoutons ja ­
l á i s  qui marche dro it dans sa voie; mais 
lious craigons pour notre pays l’intrigue, 
la surprise et l ’équivoque.'

JU LBS DB P r ¿ C T .

O n l i t  dans la  p a rf ie  non-officielle  du  
Journal officiel:

LA DEMISSION DB M. CASIMIR PERIER

M. le m inistre de rin té rieu r a remis dés 
vendredi sa démission aux m ains de M. le 
Président de la République, qui l ’a  transm ise 
au conseil des m inistres.

M. Casimir Périer continuera de pour­
voir á  rexpédition des aíFalres ju sq u ’á ce que 
son successeur a it été désígné.

U  LIBMATION DU TERRITOIRE
CIROULAIRE DE M. LEON SAY

París, le 31 janvier 1872. 
Monsieur le maire,

Un grand m ouvem ent d’opinion se produit 
en ce m om ent pour faciliter, p a r des dons 
volontaires, l’oeuvre difílcile de la libération 
du  territoire encore oceupé par les troupes al- 
lemandes.

Le gouvem em ent applaudit au  sentimont 
patoiotique qui a inspiré cette noble en tre- 
prise; m ais il pense que pour laisser á cette 
m anifestation tou te  sa valeur, il convient de 
lui conserver un  caractére privé.

Toutefois, m onsieur le m aire, vous pouvez 
donner votre concours, s’il est réclam é, pour 
assurer la comptabilité réguliére des encais­
sements. Vous pourriez, en conséquence, re- 
cevoir le dépót des oífrandes que les comités 
aura ien t recueillies; vous recevriez égale- 
m ent les souscriptions qué les habitants de 
l’arrondissem ent que vous adm inistrez vous 
rem ettraient directem ent. Le produit de ces 
encaissements sera porté á u n  compte spécial 
intitulé : «Souscription patriotique pour la 
libération du  territo ire  », pour étre versé en­
suite dans celle des caisses publiques qui vous 
sera indiquée.

Je vous prie, m onsieur le m aire, de vou-

loir bien me rendre compte, les 1®' et 16 de 
chaqué mois, des résultats de la souscrípUon 
en ce qui vous concem e, afin que je  puiise 
les |)orter á la connaissance de M. lem m istre  
de l intórieur.

Recevez, m onsieur lo m aire, l’assurance 
de m a considération trés distínguée.

Le préfet de la Seine, membre 
de l’Aasemblée nationaie,

L. 8 a y .
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LE BULLETIN FINANGIER
Deux heurea. — Le marché est ferme, quoique 

les affaires ne soient pas trés animées. La dómis- 
sion de M. Casimir Périer, qui figure ce matin á 
YOfficiel, a passé presque inapergue et n’exerce 
aucune influence sur les cours.

La cote de Londres est arrivée sans changa- 
ments. On est plus rassuré sur l'issue du conflit 
anglo-américain. Le discours que la reine d'An- 
gleterre doit prononcer demain á l’ouverture du 
Parlement nous fixera sur ce sujet.

Lo 3 0/0 délmte aux mémes cours que samedi 
dernier, c’est-i-dire á 56 90, pour fléchir á 56 85 
et remonter ensuife á 57. Le 5 0/0 est formo á 
92 10. Le Libéré varié de 89 70 á 89 60.

Les obligations Ville 1869 sont staííonnairea á 
277 50. Les 1871 non libérées se cotent 253 50.

La Banque est un peu plus ferme á 3,605; 
l’Agricole est invariable á A90; le Crédít foncier 
est délaíssé; Is Crédít mobiiier reste á U90.

Le marché des actions de chemins de fer est 
animé : l’Est a encope monté á 525; le Lyon a 
fléchi i  860 j rOuest a atteint le pa ir; le Midi 
vaut612 50; l’Orléans, 6Ji5,

Les fonds étrangers conservení leur bonne te­
nue: i’Italíen adébuté áC7 50, pourhausseri 67 
70; l'Extérieure est trés faible et a baissé á 31 
3 /8 ; le Dollar vaut 106.

On continué 4 monter sur le Mobiiier espa­
ñol, ainsi que nous Favons prévu; l'action fait 

85Ii5. L’Autrichien vaut 915. Le Nord de i'Espa- 
goe est i  105.

Les Obligations de chemins de fer se soutien- 
nent : le Midi á 289, le Nord á 298 et FOrléans á 
296. L’Ouest fléchit á 287 50. En Obligations 
étrangéres on cote Nord-Espagne 208, Pampelu­
ne 166, Romains 181, Saragosse207 50.

Troia heurea. — La Bourse est un peu plus 
animée. Les cours sont fermes. Le 3 0/0 cloture 
i  57 05j le 5 0/0 á 92 35, et riíalien á 07 80.

D’Anolet.
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LA CRiSE DES TRANSPORTS
Projet de chemiu de fer sans gara su r 

le port de Marseille

C’est aujourd’hui le Temps qui se trouve 
chargé de défendre les intéréts de la 
Compagnie de la M éditerranée dans la 
question de la  crise des transporte.

En deliore des oonsidérations générales 
su r l’injustice de la presse á I’égard des 
chemins de fer, ce journal se livre á de 
vives attaques contre une socióté ruinée 
par les agissements involontaires, sans 
doute, de la  Compagnie de la Méditer- 
rannéo, et qui posséde les terrains sur 
lesqueis devra, tó t ou ta rd , étre établie la 
gare de Marseille.

II faudrait done ferm er Ies yeux sur les 
vices de l’adm inistratiou des chemins de 
fer, parce que ces chemins sont le gage des 
détenteurs d ’actions et d ’obligations, et 
de plus la  propriété méme de l’E tat, une 
portiou du domaine national.

L ’exorde est grave e t im posant; maLs 
on est singuiiérem ent surpris de voir que 
tous ces frais d’óloquencen’o n td ’autre bu t 
que de justifier la Compagnie de la Médi­
terranée de la plus étrange des préten- 
tions, de celle qui consiste, le croirait^ 
on? — á supprim er toute gare á l’une 
des extrémités de la ligne, biontót pro- 
longée, de par la loi, jusque sur le port 
de Marseille, au centre du commerco de 
cette ville.

C’est, en effet, aujourd’hui á quoi se ró- 
du it le débat.

Nous ne comprenons vraim ent pas que 
les conseils d’adm inistration de ces gran­
des entreprises, généralement composés 
d ’hommes trés óclairés, trés expéiimentés, 
ne se rendent pas méme compte de la 
situation , e t se plaisent á heurter, 
comme k p laisir, Fopinion publique, dans 
un  moment oú les chemins de fer sont 
l’objet de si nombreuses attaques, et oú 
le mode de concession des chemins d ’in té- 
rét local, consacré par la loi de 1865, les 
expose á des concurrouces si redoutables.

Ne devraient-ils pas, au contraire, evi­
ten soigneusement toute contestation dou- 
teuse, e t s ’em presserde doncersatisfaction 
á tous les besoins, átoutes Ies réclamations 
légi tim es?

 ̂ Qu’y a-t-il, dans l ’espéce, de plus légi­
time que l’établissement d ’une care á Mar­
seille?

On w u t bien disouter eur le plus ou 
moins d ’étendue d’une gare; m ais comment 
adm ettre qu’on puisse s’cn passer, á i’extré- 
m ité d ’une ligne, comme celle de la Médi- 
;erranée, dont le développement, avec ses 
nombreux embranchements, e.st de A,AOO 
vilométres ou de 1,100 lieues, vieux style, 

á une extrémité qui n ’est au tre qu’un 
centre de population aussi im portaut que 
! Marseille!

Voilá la question réduite á sa plus sim­
ple expression.

A  l’occasion des encombrements qui se 
sont manifestés sur les chemins de fer, on a 
bien vu se produire la  théorie de la suffi- 
sance desgares actuelles.etde rinsuffisauce 
seule du matériel.

Les Compagnies renvoyaient ainsi au 
commerce les reproches qui leur étaíent 
adressés.

DERNIÉRE HEURE

On nous écrit de Versailles :
Le briiit qu’il serait question de la re- 

craite de M. de Larcy est dénué de tout 
fondement.

La réception diploniatiqiie hebdoma- 
daire de M. de Rémusat, qui n ’avait pas 
eu lieu vendredi, a lieu aujourd’hui k Pa­
rís au ministére des affaires étrangéres.

Rien n ’est encore décidé quant au clioix 
1 un m inistre de l’in térieur. Une ré.solu- 

tion ne serapoint prise aujourd’hui. P ann i 
les combinaisons, celle qui consiste á faire 
passer M. Lefranc á l’intérieur et M. Mar- 
tel au commerce est celle qui a le plus de 
chance de réussir.

II est également questrán de...... M. P i-
cardl

Espérons qu’il n ’en e s tríen . M. Picard, 
qui avait, il y a  six mois, de bonnes rai- 
sons pour qu itter le m inistére, ne saurait 
en avoir une seule pour y rentrer.

La commission chargée de l’enquéte des 
capitulations a entendu aujourd’hui lem a- 
réchai Bazaine.
_ U  plus grand secret régue sur la dépo- 

sition du maréchal. Le dossier, complété 
de la capitulation de Metz, contient, pa- 
ra ít-il, des charges accablantes.

Eltos accusaient sa lenteur k enlever la 
marchandise, e t citaient toujours l’extm - 
ple de 1 Angleterre, oú les choses se passe- 
raient, suivant elles, difPéremment.

II j  a du vrai dans ces prétentions res­
pectivos, dans les reproches que s’adres- 
sent róciproquement les Compagnies e t le 
commerce.

Les marchandises ne sont pas enlevées 
chez nous, en effet, aussi promptem ent 
qu’en Angleterre.

Cette diffórence, dans le» habitudes de» 
deux pays, tien t á ce que, en Angleterre, le 
magasinage est l ib re ; il est affranchi de 
toutes les entraves que cette industrie 
trouve chez nous, oú la fixation des tarifs 
est confiée aux chambres de commerce.

T ant qu’on n’aura pas remedié k cet état 
de choses, nos Compagnies de chemins de 
fer se trouveront obligées de m ettre k  la 
disposltion du commerce des espaoes plus 
considérables qu’en Angleterre. ^

La ijuestion est d ’ailleurs trés complexe, 
e t il n y  a pas á cet égard de théorie ab- 
solue.

En Ilongrie, par exemple, oú les routes 
de terre sopt rares, impratioables en 
hiver, lea cares des chemins de fer aout 
fie véritabies entrepóts oú les m ar- 
chandlses viennent s’accumuler pendaut la 
bello saison.

Cette nócessité est te lleque, tout récem- 
m ent, la Compagnie des chemins au tri-  
chiens a dú , pour príx de la  concession qui 
lui a été faite de nouvelics Ugnes im por- 
Untes en Hongrie, preudre I’engagement 
de consacrer une somme de 13,500,000 flo- 
rins, soit 3A millions de francs,á un nouvel 
agrandissement de ses gares.

En Belgique oú ex isten t, comme en 
France, b s  mémes difficultés d’exploita- 
tion, par suite du  développement des trans- 
ports, le m inistre des travaux publics dé- 
clarait, ces joui-s derniers, á  la  Chambre, 
que ce n ’étaát pas tau t de l ’insuffisance du 
matériel que de celle des gares qu’il avait 
á se plaindre, e t que l’augmentation du 
matériel serait méme au jourd’hui une cause 
nouvelle d ’encombrement, si on n ’agran- 
dissait pas immédiatement les g a re ^

« Si nous continuions k faire des wagón s 
et des locomotives, sans donner de l ’e « e n -  
síon á nos voies, noíw augmenterions Ven - 
combrement dans nos gares restreintes. » '

Cela est si vrai que, aux abords des p rin ­
cipales villes, á ceux du port d ’Anvers en 
particulier, on a dú  consacrer Tune des 
voies de circulation au garage des trains; 
aussi le m inistre dem andait-il un crédit 
im portant pour oes travaux d ’agrandis.se- 
m ent de gares, dont l’urgence nepouvait 
étre contestée.

Les critiques dont nous avons été l ’or- 
gane ^ n t  loin d’avoir eu un caractére sys- 
tématique e t m alveillant, comme semble- 
ra it le faire supposer le Temps.

 ̂ Loin de lá; nous avons rendu pleiiie jus- 
tice k certaines compagnies, comme celles 
du Nord e t du M idi, qui ont reconmi, de 
leur propre mouvemént, les néoessités de 
la situation, et se sont mises en devoir d ’v 
satisfaire. ^

Le Nord aurait pu d’au tan t m aius g’v 
reíuser d ailleurs que l’encombrament de 
ses voies pour le remisage et le statiom ie- 
m ent des trains e.sl aussi grand q u ’en 
Beigiifue. ^

II est tel que, aux abords de D unkerque, 
on a du supprim er l ’une des deux voies de 
circulation pour les besoins de remisa«e 
des trains. ^ '

Prés de París, l’eucombi*ement des voies 
est encore excessif, inextricable.

Nous ue refuserous pas davantage nos 
gea í  la Compagnie de l’Ouest, qui pa­

rale aniraée du méme désiv que le N o rJ  et
e Midi pour donner toute satisfaction au 

commerce.

A utre correspondance de V ersailles;

Le conseil des m inistre est réuni, e t jus- 
qu ici rien n ’a transpire au sujet du suc­
cesseur de M. Casimir Périer au porte- 
feuilie de 1 in térienr.
Af ""is en avant, celui de
M. VictorLefranc paratt conserver les plus 
^ rieuses chances. On parle aussi de M. 
Ricard e t Rivet, méme de M. Saint-Marc 
G irardin.

M Martel serait ¿ventuellemeut déaigné 
pour le ministére du  commerce.

Toutes les lettres e t dépéohes que nou^ 
recevons de Versailles s’accordent á  repré­

senter la démission de M. Casim ir Périer 
comme définitive. M. Thiers apersonnelle- 
m ent lusisté pour faire revenir ce dernier 
su r sa résülution, sans pourtant v nar- 
vem r. J l

pisons á ce propos que M. Barthélemv 
baint-H iIaire avait rédigé pour le Journal 
ofpciel une noto qui laissait encore e.spérer 
que la résolution de M. Casimir Périer
n i t í S f *  f^^ettenoto, <vSmnm-
m q u ^  A ce dernier, n ’a pas été acceptée
par lu i; ces tiraillem ents ont apporté^im
retard  notable dans la publicaron d« 
Journal officiel, qu i n ’a pu étre mis sous 
presse que ce m atin á h u it heures et demie.

Un changement considérable s’est fa it k 
1 adm im stration des finances. Le servic© 
de_ la direction du personnel a  été sup- 
pnm é, mais p u r  étre placó dans Ies a ttr i-  
butions du chef du cabiuet.

On affirme que ¡VI. de G oulard ne tien t 
en quoique ce soit á  son poste d ’ambassa- 
deur e n lta h e , et qu’il n ’r  aurait rien  d ’¿- 
tonnant á le voir prochainem ent rem ­
placé.

On- nous télégrapWe de Calai.s, lundi 
m atin :

Le duc de Ih’oglie s'est embarqué ce matin 
á Calais pour Douvres.

M. W ^ b b u rn , m inistre des Etats-üni.s, 

r a ü i r  '

BULLETIN WÉTÉOROLOGIQUE

La TKuriaATua*. _  Ce maün, D février
de i’£ :  

curse, mar-
^ ____  ___ de zó re ;

á 1 heure, 1*2 d6¡|z oh »/ ztr- au-d«ssu 
teiir barométpique, 750 miHímétree.

á  7  heures, le therm om étre centiera 
gónieur Queslín, 1, pUce de la  Bou 
quait á  degrea » / l 5 «  au-dessus _  
í  11 heures. 10 d y é s  „ /1 0 «  au-dessus zéro, 

legré^»/ló"* au-dessu8 — Mau-

Ayuntamiento de Madrid
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B ie c tó t, a u r  cott« ¿«rotórff lig u e , la  
j a r e  dé  m archandieea de P a rís  d o n t le  pé- 
r im é tre  s ’e s t déjíi g ran d em en t étendu* ne

ra  h une  gare , ¡díte de  m anoeuvre, po iir la  
fo rm ation  des traiw s, h tro i u q n a tre  \ i ' -  
lom étres en  a m é re  d e  l’ex trém ité  de  la

ta rd e ra  pas á  se développer depu is les B a - 1 v ille , lo in  des ^ o r t s ; h cet effet on  s ’em - 
Bgnolle» ju s q u ’ífc A aniérea. p a re  d ’une  anse, d íte  la  M adrugue  q u ’on

I*es com pagnies de ch em in s de fe r ne  I sera  obligé de com l)ler, m alg ré  les p ro tes- 
peuven t pas se p la in d re  d ’une  nécessité  q u i ta tio n s  les p lu s  v ives des riy e ra in s . 
n ’e s t a u e  la  conséquence de le u r  p ro sp é -1 C e tteco m b in a iso n o u p lu tó tce tex p ed ien t

' in so lite  n ’a  été im ag inó  que p o u r év iterritó .

au  m oins dou teu x ; e t nous pensons, aveo M. 
Rol. r* qnc rA^‘̂‘'Tnbl'>»* iif> t.inlp.n
uas á eprouver le bosoin de iracer eiitia des 
írontiéres bien délimitóes á  la  responsabilitó 
du  président, ainsi qu ’á celle de ses m inistres.

S iais revenons i  la  g a re  d u  p „ r t  d e  U ’^ q u é r l r  des teiT ains dV no  faible va leu r

L orsquo la  section  d ’A viguon  a  M arseille  I q>  ̂on  ne p o u rm  P Jf 
fu t  c o S u i t e  (c’ó ta it en  1 & 7 ), la  v ille  de 
M arseille  é t o t  réd u ite  i  son v ieu x  p o r t  e t
A ^  C anneb iére . ¿ I v ra in ien t n i  queue n i  té te  A M arse ille , h

Ce n  é U i tc e r te .  pas dans ce q « “ ü e r  tó -  .^ .trém ité  la  p lu s  im p o rto n te ; le com - 
U bre  lo rg u e i  d e se n fa n ts  de  1» « L e r c e  de cette v ille  p riv é  d ’une g a re ,
phocéenne, q u  on p ouva it songer k é ta b lir  ^ d isposition  n i  qua is  de d ébar-
une  gare .  ̂  ̂ , q u em en t e t d ’em barquem en t, n i  h a lle s  de

Des différenoes de  n iveau  s opposaien t ¿ a rc h a n d ise s . re s te ra lt  tou jou rs a in si dans 
e n c o i 'e ic e .q u o n p ú tm é m e s e n ra p p ro c h e r . dópenser des m illío n s en

Forcé f u t  done de s’a rré te r  p rov íso ire- J g  cam ionnage occaslonnés p a r  l ’éloi- 
m e n t su r  le s  b a u te u rs  de S m nt-C hax les, M gj^g^nent e t p a r  la  d iffíou lté  d ’accés do la 
p ju s ieu rs  kU om étres d u  v ieux  p o r t ,  L r e  S a in t-C h arle s . 
e in q u au te -sep t m étres  au -dessus d u  n i - 1 Q u 'o n  se rep résen te  nos g ran d es lignes 
veau  de la m e r .^   ̂ abou tissan t ¿  P a r ís  sana gares p o u r leu r

O n  en  est to u jo u rs  restó  lá .  ̂  ̂ I s e rv ic e e tn ’a y an t, á  leu r  d isposition , q u ’u n
C ependan t, dep u is  18A7, la  section  d  A - j nom bre de voies de manocuvre. 

v ignon  k  M arseille  a  é té  ra ttachée  au  g’ag iesa it encore d ’u n  é tab lisse-
g ra n d  chem in  de L y o n  e t  de  P a r ís , e t  le q u i exigeát u n e  superficie de O á
p o r t  de M arseille a  re? u  la  p lu s  g ran d e  ex- 800 ,000  m étres, su iv a n t l ’usage, on  p o u r- 
te n s io n , les ag ran d issem en ts  les p lu s  con- concevoir une  certa ine  h é s ita tio n  de la  
sidérab les. p a r t  de la  C om pagn io ; m ais n o n , i l  n e  s’a -

L ’em placem ent de  la  gare  nouvelle  a  é té  ¿ ’uQg g are  aux  p lu s faib les d i-
p rép a ré  k  g ran d s f r a is . m ensions.

E n  effe.t, de  nouveaux  bassin s o n t été Lgg p ré te n tio n s  de la  v ille  e t  d u  com - 
creusés p a r  l E t a t ,  d’im m enses terraitiBjj|Qgpggggjit¿QgpiQg m odestes, 
conquis su r  la  m er p o u r le  service de ces U n  concours in a tte n d u  v ien t encore k  la  
bassin s, e t  de largos voies d ’accés o n t  é té  Conapagnie de la  M éditorranée, en  cette
c m v e rte sv e r8 le sn o u v e a u x p o rts ,a u m o y e n  gipggogtance, d ’u n  c6té d ’oü on d ev ait le
de l ’en lévem ent d ’une  m on tagne  q u i l im i-  jxioins s ’y a tten d re , de  celui d u  C ré d it fon- 
t a i t  le  dóveloppem ent de la  v ille . g^ d u  C ré d it m ob ilie r, q u i sem blen t,

E t  ces g ran d s  trav a u x  de v ia b ü ité  o n t g^i^gg^trange! lig u és con tre  u n e  m alh eu - 
é té  accompUs p a r  u n e  com pagnie , a lo rs |  jg^se  C om pagnie su r  laquelle  pa ra issen t 
p u issa n te , q u i av a it é té  a ttiré e  á  M arseille  s’épu iser tous les coups de la  fo rtu n e , 
p a r  lap rom esse  fo rm e lle jp a r l’engagem en t I L ’exp lica tion  de ces persécu tions sera 
officiel d u  p ro longem en t d irec t d u  che-1 Pobjet d ’u n  p ro cb a in  a rtic le ; m ais nous 
m in  d u  M id i A M arse ille , e t de  l’é tab lisse- com ptons, pour dé jouer ces m auvais des- 
m e n td ’une  gare , d  u n e  douane, d  une  m a- geíns, s u r  la  sagesse d u  conseil d ’ad m in is- 
n u te n tio n  m ilita ire  e t  de vastes en trepó ts tra tio n  de la  C om pagnie de la  M éd ite rra - 
su r  des te rra in s  q u i avaien t é té  acqu is á. ^ ^ g . g^p résistance aux  p ro je ts  de cer- 
cet effet de la  v ille  de  M arseille . ta in es  personnes fanatisées p a r l ’a rd e u r  de

T ous oes p ro je ts  se so n t trouvés renver-1  disoussion j nous com ptons enfin su r  l’é- 
sés p a r  la  C om pagnie de la  M éditerranóe q^jité ^ t l ’énerg ie  d u  gouvernem ent p o u r 
q u i , red o u ta n t la  ooncurrence d o n t e lle  | j^g^^pg ^gp^^g ces lu tte s  dép lorables. 
é ta it  m enacée, a v a it p r is  l ’en g agem en tde  
doim er k  la  v ille  de  M arseille  to u tes  les sa - 
tisfac tions q u ’elle  d ev a it tro u v er dans les 
établiseem ents p ro je tés . _ I L e jo u rn a l V A rm ée  a pub lié  son p rem ier

C om m ent au ra it-o n  p u  ré s is te r  au x  p r(>  n u m éro . II est des p lu s  in té ressan ts . N ous 
positions sédu isan tes de cette C om jjagnie su iv rons avec g ra n a  soin les a rtic le s  de M. 
q u i , en  o u tre  dessa tis fao tions données aux ju igg  R ich a rd , son hab ile  d irec teu r, q u i 
in tó ré ts  de la  v ille , se d éc lara it p ré te  k  d é - tra i te  avec une  g rande  au to ritó  e t u n  ta le n t 
penser c in q  á  s ix  cen ts m iilio n s p o u r la  tré s  rem arquab le  tou tes les questions m ili-  
construction  de nouveaux  chem ins?  ta ire s .

D evan t de pare illes o ffres ,tou tes les p ro -  N ous n ’avons pas beso in  de so u h a ite r la 
rnesses an té rieu res  devaien t é tre  e t fu re n t, b ienvenue á  n o tre  confrói’e. S a  place est 
en  effet, re tirées  ; m ais nous nous h á to n s to u te  fa ite . Q u’i l  l ’occupe le  p lu s  long - 
de  d ire  q u ’elles ne  fu i’e n t pas re tirée s  s ^ s  tem p s possib le , o’est le seul so u h a it que 
com pensation , p o u r la  Com pagnie d u  M idi nous avons k  lu i ad resser en  ce m om ent. 
e tp o u r  la  C om pagnie Im m obilié re , q u i, 
su iv a n t le d ésir do T au to rité , av a it lié sa
fo rtu n e  á c e lle  de M arseille. . n n i i i i i"  n rc»  i n i i n m i i v

L a  com peusation  présentée á  la  V ille , | REVUE D E S  JOUHNAUJi
a u  com m erce e t  k  la  C om pagnie Im m obi- 
lié re , co n sis ta it dans le p ro longem en t du  
chem in  de la  M éditerranóe su r  le port, d e  1 D’acoord aveo la Libertó, le O ourrier de 
M arseille p a r  T em branchem ent de l ’E s ta -  F ranca  fólicite M. Casimir Périer d ’avoir 
CTue e t dans l’é tab lissem en t de  p lu sieu rs  m aintenu sa dómission et ainsi créó un  pró- 
ga res  ^ la  Jo lie tte . ^ent conforme^ aux vrais principes du  ré-
® C’é ta it  une  tra n sa c tio a , e t  c e tte tra n sa c -  8*“ ®̂ parlem entaire.
t io n  o íferte  e t lib re m e n t consentie, e s t ju s -  Jusqu’ici, les attributions et les responsabilítés

La Répuhliqae frangaise  n ’est nullem ent 
satisfaite de la note publióe hior par le Jour­
nal o^iciél e t de laq ielle  il résulte que si 
MM. le prince de Joinville et le duc d ’Aumale 
avaient été présents á la séance de vendredi 
dem ier, ils auraientvotó  la  prise en considó- 
ration de la proposilion Duchátel su r le re- 
tou r á  París. Notre confrére va jusqu’á dire 
qu ’il ne croit pas que l’absence des prinoes 
ait été purem ent fortuite, e t il leur préte un 
calcul qui ne  saurait étre trop sévérement 
condamné. ^

Persoxme ne doute qu’aprés une déclaffifion 
formelle da M. le duc aAumale, le vote n'eütété 
tout diffópent. Le centre droit n’eút pas refusó á 
son prince ce qu’il n’a pas voulu accorder aux 
sollicitations et aux argumente de M. Casimir 
Périer. 11 sufflsait de trente voix déplacées, ot la 
cause de París était gagnée.

C’est ce que ne voulaient pas MM. les princes. 
Ils tiennent i  ce que le gouvernement et 1 A ^ m -  
blée restent á Versailles, car le retour i  París est 
une des caries d© la partie future qu'ils comptent 
jouer.

Voilá poiirquoi ils sont allés chasser á Clun- 
tilly, ce qui a permis á plusieurs de leurs amis 
intimes, telsqu© M. Lambert de Sainte-Croix, de 
voter contre París, et i  leur représentaní le plus 
autorisé, M. Hocher, de s’abstenir.

MM. les princes sont vraiment trop fidéles aux 
habitudes de duplicité tortueuse, qui sont de Ira- 
dition dans la polítique orléaniste.

CHhUMÍQüE üEHkhltnitlilALÉ

Nous avons annoncó le cboix unánim e, par 
les délégués cantonaux de l ’Eure, de M. Le- 
pouzó, maire d ’Evreux et conseiller gónéral, 
comme candidat républicainá l’élection com- 
plém entaire du  11 février.

La circulairo suivante de M. Lcpouzé con­
firme parfaitem ont ce que nous avons d itd e  
la  personnalité polítique de l’honorable can­
d idat:

Les circonstances exceplionhelles dans lesquol- 
les la candidature m’est oñerte m'imposent le de- 
voir de l'accepter.

Si j'étais appelé á l’honneur de vous représen- 
ter, mes efforts tendraient sqrtout á maintenir la 
forme républicaine comme base fondamentale de 
nos institutions, non-seulement parce que cette 
forme de gouvernement est celle que j'ai tou­
jours voulue, mais parce que, dans ma convic- 
tion, c’est elle qui peut seme faire cesser nos di- 
visions, rendre au pays sa prospérité et démon- 
trer sa grandeur compromiso par les folies de 
l’Empire, mais non effacée. Je voudrais encore 
le Service militaire obligatoire pour tous, l’in- 
íruction gratiiite et obligatoire et la liberté com- 
nrnnale, c’est-á-dire lo droit pour le conseil mu­
nicipal d’administrer la commune en dehors de 
la tntelle admínistrative.

A vous maintenant, électeurs, de décider si vos 
délégués ont bien compris vos sentimente, et si 
vous me jugez digne do remplir la haute mission 
qu’ils m’ont offerte.

LBPOUZi.

NOS INFORMATIONS

La Presse  partage les inquiétudes que 
nous cause I’attitude équivoque du  centre 
droit, attitude qui rendrait absolum ent im- 
possible la fusión si dósirablo de cette impor­
tante  réunion avec celle du centre gauche.

Certes, si les deux centres, fondos en un seul, 
arrivaienf i  former une majorité gouvernemen- 
tale, ce serait un élément serieux de stabilité. Sí 
leur objectif uniqua était dans les institutions 
qui doivent toujours dominer les questions de 
partís ot de persounes, nous pourrions enfin res- 
pirer. Vous verriez triompher et appHquer les 
saines doctrines que vous défendez avec tant de 
patriotisme. Mais, liélas! dans cette tentative 
excellente ue se glisse-t-il pas déji une tactique 
favoraWe á un partí, á de liautes personnalités ?

Sans doute, le centre droit tom berait faci- 
lem ent d ’accord avec le centre gauche sur la 
question de notre polítique dans le présent, 
e t il n ’éprouverait aucune difficultó a préter 
son concouxB á  la  oonsolidation des pouvoirs 
deM . Thiers; m aisne  laisse-t-Upas trop clai- 
rem ent apercevoir que, pour l’avenir, il réve 
l’avénement au  pouvoir des princes d ’Or- 
léans?

Le centre gauche ne pourra  jam ais sous- 
crire á  de pareils desseins, lui persuadát-on 
que c’est sous la  forme républicaine qu’on les 
veut réallser.

Nous avons tou t récem m ent parlé, d ’aprés 
le Salu t publio , de « découverte de poudreries 
claadestines » á  Lyon.

En réponse aux insínuationg d u  S a lu t p u -  
blic, le Journal de  L yon , qu i n ’est certaine- 
m ent pas suspect d ’instincts révolutionnai- 
res, pimlie les renseignem ents suivants :

succombant sur aes quesnons ae premier orare, 
C om pagnie de la  M éd ite rranee , a  e n tra m e  i ayant manifestement p>erdu la confiance de la 
la  ru in e  de d eu x p u issan te s  C om pagnies e t chambre, ne se considéraient pas comme démis- 
d ’u n  g ran d  nom bre de fam illes.

C ependan t le gouvernem en t a c tu e l , 
m oins to lé ra n t que  n e  l ’av a it été le précé- 
d e n t, exige a u jo u rd ’h u i  que re m b ra n c h e - 
m e n t de T E staque, p re sc rit  p a r >  lo i, so it 
exécuté.

C om m ent re m p lira - t-o n  cette  ob liga tion  
a  laquelle  on  ne p e u t p lu s se so u s tra ire?

V oici le b ia is  im ag iné  :
O n p ro longera  la  ligne  de la  M é d ite ^  

ranée  ju sq u e  su r  le  p o r t  de M arsejlle, m ais 
o n  n ’y  fera  p as  de gare; on  conservera  les 
voies de Service aotuelles, en  d é p it de leu r 
insuffisance b ien  consta tée , e t  on  ;se bo rn e-

sionnaires» tant que le président de la Républi- 
que ne leur avait pas designé im successeur.

Malgré les stipulations expresses de la consti- 
tution provisoire, la volonté seule du chef de 
l’Etat et non les décisions de l’Assemblée déter- 
minait les changemente miuistériels.

M. Casimir Perier,]lui, ayant subí uñé chec, s'est 
retiré, et lorsque ses collégues, M. Thiers lui- 
méme, l'ont prié de revenir sur cette détermina- 
tion, il leur a fait lire, pour toute réponse, l'arti- 
cle 3 de la proposition Rivet : « Les ministres 

• sont responsables devant la Chambre. »

L’exemple de M. Casimir Périer sera-t-il 
Imité par cetix de ses collégues á  qui l’avenir 
réserve des écheos parlem entaires b ien au - 
trem ent graves que celui qu ’il a  subí? C’est

Les organes du  partí bonapartiste aifectent 
volontiers de revendiquer pour l’em pire le 
m érite d’avoir, m ieux qu ’aucun autre  gou­
vernem ent, compris e t mis en  oeuvre le p r in ­
cipe d 'au torité. Un pareil m érite est de n a ­
tu ra  á  exercer u n  singulier prestige su r le 
partí conservateur; mais il est facile de m on- 
tre r  que rarg;um ent des journaux  auxquels 
nous faisons allusion repose su r une équivo­
que. Un court entrefilet du  Tem ps en fait 
bonne et complete justice.

On avait déjá fait quelque bruit de ces mote : 
le principe d’autorité, vers les débuts de la dic­
tatura. Ce qu'ils BÍgniñaient, Louis-Napoléon ne 
t a r d a  p a s  á. l ’o z p líq n o r  d a o s  la  p r a t iq u e .

II abaissa le Corps législatif, en inventant les 
candidatures ofñcielles, qui devaient nous con- 
duirc á une guerra insensée et au démembre- 
ment de la France. II Tabaissa, en lui imposant 
un serment prété au violateur de la foi jurée.

II avilit le conseil d’Etat en révoquant ceux de 
ses membres qui avaient manqué de bonne grace 
dans l’afTaire de la spoliation des biens de la fa- 
miile d’Orléans.

D’un seul coup de filet, Louis-Napoléon mit 
tous les fonctionnaires sous la surveillance da la 
pólice. Le plus minee employé ne pouvait obtenir 
un avancement quelconque sans que le préfet, ri- 
goureusement consulté par radministration su- 
périeuse, eút fait connaítre si, au  point de vue 
polítique, il verrait des inconvénients á ce que la 
mesure projetée rc^út son exécution. C’est ainsi 
que les ministres et les préfets relevaient le prin­
cipe d’autorité I Cette belle institution fleurit jus- 
qu'en 1860, époque á laquelle le dégoüt universal 
finit par la faire tomber en désuétude.

Si de pareilles applications d u  principe  
d 'au torité  on t une vertu  conservatrice, ce ne 
peut é tre  que celle de conserver aux auteurs 
ou cómplices des coups d ’E tat les bénéfíces 
de leur usurpation. La conservation de l’or- 
dre légal n ’exíge point de si odioux m oyens.

Nous ne savons pas quelle est l’importance ad~ 
miniaírative de ces faits,mais en tout cas, d'im- 
portance polítique, ils n'en ont ancune.

D’abord, les poudreries si subitement décou- 
vertes par la pólice du Salut public, n'étaientpas

{>lus clandestmes que ne le sont ¿ Port-Vendres 
es fabriques de dynamite, établies. comme ces 

poudreries, en venu du décret autorisant Ies par- 
ticuUers ¿ fabriquer des poudres. La preuva 
quelles n’étaieutpas clandestmes, nous la tenons 
dans nos m ains: il y a un an environ, un grane 
fabricantde Lyon, M. H . . . ,  voulut echeter la 
propriété Layat, ou se trouve une des poudreries 
découverte»-, le notaire, en lui donnant l’état de 
la propriété, ajouta au has:

« II y a  en outre un bail pour la fabrication 
de poudre pour un an. «

Voili comment cette poudrerie était clandes- 
tíne.

Encoré u n  fantdme révolutionnaire éva- 
noui, comme les bru its de conspirations pa- 
risíennes e t m éridionales,ou d ’émentes sépa- 
ratistes noctum es en  Savoie.

E n  vérité, ceux de nos confrérea de París 
ou des départem ents qui se son t donnéspour 
mission de rópandre incessam ment Talarme, 
jouen t u n  assez triste jeu . E t n ’est-il pas 
temps pour eux de désarm er, ne  fút-ce que 
pour m énager leu r propre crédit, en  présen- 
ce des dém entis ofnciels ou au tres que leu r 
a ttiren t leurs inventions fantastiques !

UNE AFFICHE

M. le préfet de la Seine vient de faire pía- 
carder su r les m urs de París, une affiche dans 
laquelle il rappelle que les ingénieurs des 
mines et, á  leur défaut. Ies ingénieurs des 
ponte e t chaussées, seront chargés, comme 
auparavant, sous Tautoritó des préfets, de la 
surveillance des m achines et chaudiéres i 
vapeur qui ne concem ent pas Texploitation 
des chemins de fer. Ce Service com prendra 
ac tuellem en t: les épreuves des chaudiéres, 
’instruction de toutes les demandes en auto- 

risation de faire fonctionner des appareíls á 
vapeur, la  surveillance des appareíls exis- 
,ants, ce qui implique Texamen desplaintes 

auxquelles ces appareíls peuvent donner lieu 
de la  pa rt du  voisinage. Dans les départe­
m ents autres que celui de la  Seine, les dé- 
ilacements auxquels il donne lieu seront ou 
lourront étre , Tobjet de frais de voyage et de 
léjour á  la chargé des intéressós, dans c e ^  
a ins cas déterm inés, e t suivant u n  tarif 
ransm is par la  circulaire du  16 ju in  185.’*. 

Les ingénieurs des mines seront, pour les ap- 
pareils á  vapeur, comme pour les autres 
branches de leur servioe les conseillers du 
préfet, qui, ici statuera  directem ent.

T E N T E  AU PROFIT DU PEIN TR E ANASTA8I

Aujourd’hui commence, á  Thdtel Drouot, 
une grande vente de tableaux au  profit du 
peintre A nastasi. Les tableaux vendus ont 
été donnés á  Anastasi — devenu aveugle, 
comme ou sait — par sos cam arades, e t les 
nom s les plus connus de la  peinture moderno 
figurent dans cette collection. Citons, u n  peu 
au  hasard, un  Gérome, deux F ran já is , un  
Frére, la  perle de la co llection; une Cam pa-

Ke désolée, de B re tó n ; une Fem m e nne, de 
févre; des Zoaaves péchant, de P ro ta is ; un  

portra it de D ubuffe, un  M eissonier, deux 
From entin , un  Bouquereau, etc., etc. II y a 
lá de quoi faire une petite fortune pour Tar- 
tiste aveugle.

La vente du rera  plusieurs jours, e t nous en 
rendrons compte.

Rubens. Nous n ’avons pu les voir, attendu 
que cí.s fu-hleaux sont fu‘:s. ’ uns enfermés 
<iaus des caisses, le» autre» couvensdo toiles. 
C 'est avec la  plus grande difliculté qu ’on est 
adm is dans les greniers du  Louvre, dont les 
gardiens sem blent avoir pris pour devise t

Odi profanum  vulgos, et aroeo.

1869

L’émotion causóe par Thistoire de la  m i- 
trailleuse d u  m enuisier Digot était á  peine 
calmée á  Bordeaux — gráce A la  lum iére ra -  
pidem ent faite su r cet incident sans im por- 
tance — que certains jou rnaux  de la  méme 
ville ont p a rlé , en term es fort effarés, d ’une 
découverte de pétrole, faite dans la maison 
d ’u n  « attachó supórieur » au  parquet de la 
cour d’appel de Bordeaux.

Cette fois encore, c’fs t  u n  journal non sus­
pect de partialité  en pareil cas, qui se cbarge 
de nous rassurer.

La Provence  dit, en effet, ceci, á propos de 
la nouvelle découverte :

II ne faudrait point, pensons-nous, donner A 
cet événement une importance qu'il ne noua pa- 
ratt pas comporter. 11 ne s’agit lá, vraisemblable- 
meut, que d’une caisse dérobée, et dont les ro - 
leurs volée auraient cherché á se débarrasser, 
dans Timpuissance oü ils se seraicnt vas d’cn ti- 
rer quelque partí.

Un duel a  failli avoir lieu la  semaine der- 
n iére, rácen te le  Journal de Saóne-et-Loire, 
en tre  M. lo colonel Denfert-Rocheraau, dé- 
puté, e t M. le vicomte de La Loyére, anclen 
com m andant des gardes m obiles du  Chalon- 
nais, á la  suite d ’u n  différend po rtan t su r di­
verses piéces relatives au  com bat de Danjou- 
tin , e t publiées dans le livre de Tex-comman- 
dan t de Belfort. Des explications víennent 
d’étre échangées de part e t d ’au tre , e t un  
procés-verbal dressé par les tém oins des 
deux adversaires a donné satisfaction A leurs 
m utuelles susceptibilités.

LES COUPONS DB L  BMPRUNT

Depuis samedi. une  foule énorm e encom- 
bre  les bureaux du  Luxem bourg, oü se paient 
les coupons de l’em prunt 1869. Les titres qui 
devaient étre rem is aux porteurs des rócépis- 
sés ont, comme on sait, été volés par 
les m em bres de la  Com m une; de lá  Tab- 
senoe du  coupon su r les titres provisoires. 
Certains cbangeurs ne veulent plus se char- 
ger de la  négociation du  revenu sem estriel, A 
m oins qu ’on ne leu r confie en  méme temps 
Topóration de Téchange des titres, qui ne de- 
v ra avoir lieu qu ’A la  fin d u  mois de m ars.

UNE I'ANTAISIB DB BIBLIOPHILE

Samedi avait lieu, A Thótel des ventes, une 
exposiüon fort intéressante de livres rares pro- 
venant de la  collection de M. X . . . ,  u n  de nos 
bibliophíles les plus distingués. Au milieu 
des volumes les plus curíeusem ent reliés, te! 
qu ’u n  P a u l et V trginie  recouvert en peau de 
tigre, nous avons rem arqué une Bible, édition 
gothique du quatorziém e siécle, enlum inóe á 
chaqué page, ornóe d ’u n  ferm oir d ’o r avec 
incrustations de turquoises et re lim e n ... 
peau hum aine. C’est, avec une Im ita iion  qui 
se trouve dans la  bibliotbéque des Carmes, A 
París, Tun des rares volumes ainsi reliés qui 
soient connus. L a peau hum aine, tannée et 
tendue, est d ’une blancbeur magnifique e t ne 
se jau n it pas A la  longue, cotnme faiT le par- 
chemin. Elle a, de plus, Tavantage de se 
gauffrer adm irablem ent, comme nous avons 
été á  méme de le constater en exam inan! avec 
soin la  Bible en  question, dont le dos porte|en 
relief des fleurs de lys et des sceptres royaux. 
En revanche, m algré les soins que Ton a  ap- 
portés A sa préparation, il est presque impos- 
sible de Tempécher de boire Tencre, e t par 
conséquent de ríen  ócrire dessus.

LES CLOCHBTONS DB SAINT-VINCENT 
DE PAUL

On vient de commencer la réfjaration des 
clochetons de Saint-Vincent de Paul, dont la 
restauration avait ótódifTérée ju squ ’á ce jou r. 
Ces clocbetons ont été traversés, celui de 
gauche par quatre obús, celui de droite par 
irois. Des statuettes de saínts, d’une grande 
valeur artistique, on t été détruites. Onrépare 
en méme temps le grand escalier de Téglise, 
dont les projectiles partís des Buttes-Cbau- 
m ont, du  Pé^e-Lachaise et de la  place Clieby 
ont enío3?m agé behucoup de marches.

GCÉRISON DE SlCARD

Nous apprenons que Sicard, dont Tótat de 
maladie était assez grave pour empécher sa 
com parution devant la  justice m ilitaire, ya 
beaucoup mieux aujourd’hui, et sera prochai- 
nem ent en é ta t d ’étre jugó. On sait que c’est 
su r cet individu que pése la plus grande p a rt 
de responsabilitó dans Tassassinat des ótages 
et de Tarcbevéque de París. 11 lui faudra en­
core un  mois pour étre tou t A fait remis. Son 
procés pourra  done avoir lieu dans la pre- 
miére quinzaíne de m ars. ii  prósentera cette 
particularité qu ’un  des tém oins, Genton, est 
déjá condamné á m o rt, e t un  au tre , Framjois, 
aux  travaux forcés A perpétuité. Présque tous 
les autres témoins sont aussi sous le coup de 
différentes condam nations. Pigerre ne figu­
rera  pas comme lémoin dans Tópilogue de ce 
sinistre dram e.

i :N  A N A CH RO N I8M B. —  TUM ULTE

La représentation diurne de la Gaité a  été 
assez tum ultúense hier. Les artistes de M. 
Bailando donnaient u n  dram e intituló : V lm  
le p a rr ic id e ; Taction se passe en Seandina- 
vie, au temps d’Odin et de T hor, en pleine 
barbarie. O r on n ’a ríen  trouvé de m ieux que 
de donner A u n  vieux roi scandinave une ca- 
thédrale gothique pour palais, e t pour costu- 
me, un  costume complet de roi de France, 
avec fleurs de lis. Aprés un  moment d’éton- 
nem ent, le public de la Galtó partit d’nnécla t 
de rire universel, e t u n  certain  tum ulto s’en - 
suivit dans la salle. II était m alheureusem ent 
impossible de faire dém énager le vénérable 
m onarque e t de le déshabiller. II fallut done 
continuer, mais au  m ilieu du  tapage. Le 
jeune au teur á'U lm  le parric ide  n ’oubliera 
pas de longtemps sa représentation du  di­
manche h  février.

LA SALLE DES ÉTATS

Nous avons visité h ier Tancienne salle de- 
E tats, dont les travaux de restauration  vien- 
nent d ’étre entiérem ent term inés. II n ’y m an­
que plus que des tableaux, et on va y replacer 
cette semaine ceux qu ’on en avait enlevés, 
en  compagnie de beaucoup d ’autres. Ces ta ­
bleaux seront au  nom bre de trois cent cin- 
quante environ, ©t presque tous de Técole 
fiamande. C’est dans les greniers du  Louvre 
qu ’on les prenclra. II y  a en  effet, A Theure 
qu ’il est, une superbe collection de chefs- 
d’oeuvre dans ces greniers. Ce sont, pour la 
p lupart, des tableaux des ócolos flamand© et 
ho llandaise ; il y  en a treize cents environ. 
Ceux qu ’on choisira pour la salle des E tats 
sont des Van-Diclc, des Ruysdaél e t sept

SACRE DS MS' SOUBIRANE

Le sacre de Mgr Soubirane, ancien vicair© 
général d ’Alger, nommé évéque in  partihus  
de Levarte, a eu lieu hier dim anche, A Tis- 
sue de la  g rand’messe, á TógUse S>int-Au- 
gustin , sous la  présidence du  nonce du pape, 
e t en présenee de NN. S3. Tarohevéque de 
París, Tarcbevéque d ’Alger, prólat officiant, 
de Mgr Foiilon, e t de p lusieurs au tres évé- 
ques franoais et étrangers.

ACCIOENTS ET SUICIDES

Ilier, le sieur Jéróm e, cantonnier, ra e  des 
Deux-Ponts, 12, a été renversó par un  ca­
mión, rué  de RivoU, e t a eu  les deux jam bes 
broyées.

— Qaai d'Orsay, u n  enfant, le jeune Emil© 
Bonhomme, dem eurant chez ses parents, rué  
de la G outte-d’Or, jouait su r  le parapet, lors- 
qu ’il perd it Téquilibre et tom ba d ’une hau- 
teu r d ’environ quatre  m étres. On le releva 
sans connaissance, e t u n  médeoin qui Texa- 
m ina imm édiatem ent jugea  son é tat dóses- 
péré.

— Le siear Pícaut, m arin ier, re tira  de la  
Seine, en  aval du  pont de T lnstitu t, u n  indi­
vidu qui venait de s’y je te r, e t déclara étre le 
sieur M auruet, tailleur d ’habits, dem eurant 
rué Tiquetone, 59.

— Au pont de BiUancourt, le sieur Martin, 
moins heui'eux, retirM t le cadavre d 'u n  indi­
vidu paraissant Agé de  quarante ans et m is 
avec une  certaine recherche. Le noyó portait 
encoré plusieurs traces de violences, e t on ne 
trouva su r lui aucun papier qui justifiát de 
son identité. M. Cordet, commissaire de pó ­
lice, le fit transporter A la Morgue.

__Le sieur Jean  P ... ,  Agé de dix-neuf ans,
garíjon inaijon, dem eurant rué  de la Butte- 
aux-Cailles, s’est précipitó hier, dans Taprés- 
m idi, dans une fosse d ’aisances de la  maison 
oceupant le n° 3 de la chausséo d u  Maine, e t 
il a  été retiré  asphyxié par les agente G on-

F E U IL L E T O N  D E  LA  L I B E R T E

DU 6  FÉVRIER

REVDE DBAHATIOUE
THÉATRE DE L'AMBIGU : I . l s e  T a v e r n i e r ,  

drame en cinq actas, de M. Alphonse Daudet

THÉATRE DU VAUDEVILLE : R a b a g a e ,  co- 
médie en cinq actos, de M. Vicíorien Sardou

THÉATRE DES VARIÉTÉS : I ^ a  R e r u c  cu  
-ville, fantaisie, par MM. Clairville, Siraudin 
et Koning.

MATINÉES LITTÉRAIRES DU THÉATRE DE 
LA GAITÉ : Ulm  le  p arric ide , drame en 
cinq actos, en vers, de M. Parodi.

Les d ivers spectaoles de la  sem aine nous 
fo u rn isse n t Toccasion d ’une  é tude  p a r t i-  
cuU érem ent a ttach an te  d u  pub lic  paris ién . 
N ous au rons, cette fo is, k  le  m e ttre  d irec­
te m e n t en  cause aussi b ien  que  les au teu rs , 
A le lo u er de sa résistance aux  ém otions a r-  
tificielles e t vu lgaires d’u n  pastiche  de 
m élodram e s u r a n n é , A ram en er dans la  
ju s te  m esure les suscep tib ilités ch a to u il-  
leuses surexcitées en  lu i  p a r une  exp lo ita- 
t io n  nouvelle de  la  p o lítiq u e  a u  th é á t r e ; 
en fin , A encourager son em pressem ent e t 
ses clialeureuses sym path ies p o u r des oeu- 
v res iitté ra ire s  de la  va leur d  U lm  le P a r ­
ric ide  q u i n ’a  pas c ra in t, A v in g t-d eu x  mois 
d ’in te rv a lle  d ’une  p rem iére  e t  u n iq u e  re ­
p résen ta tio n , de  se p ro d u ire  de  nouveau 
su r  le  p lan ch er du  R o i C a ro tte  k  Theure 
oú to u t P a r ís  se p rom éne  au  so le il. Ces 
poetes ne d o u ten t de ríen ! L a  confiance de 
M . P a ro d i a  été récom pensée. C ette  fois 
encere le p u b lic  s’est m on tré  digno du 
poe te , a in si que nous au rons a  le  consta­
te r  e t n on  sans u n  v if  p la is ir , ap rés avoir 
ren d u  com pte, p a r  ra n g  de da te , des piéces

q u i o n t p récédé, dans la  sem aine , la  re - 
p rise  d ’í7/7n le  P a rr ic id e .

A ussi m alh eu reu x  que  coupable, T au-
.eu r de  Li$e T a v e rn ie r ,  le nouveau m é­
lodram e de T A m bigu, a  déjA re^u le c h á ti-  
m en t de sa fau te . Coupable envers lu i-m é- 
m e, envers son a r t ,  envers le  pub lic  ; cou­
pab le  avec la  circonstance aggravan te  de 
p rém éd ita tio n , de calcu l in té ressé , do ten ­
ta tiv o  offensante de cap ta tio n  s u r  le  m au ­
vais g o ü t, supposé, de la  foule, M. A l- 
plionse D audet so u ffríra  m oins tou te fo is , 
dans l ’aven ir, de son  exp ia tion , q u ’i l  n ’au - 
r a i t  A soufTrir des conséquences d ’u n  suc- 
cés b an a l e t de m auvais aloi.

In h ab ile  e t A la  fois su p é rieu r a  ce genre  
d ’ó lu cu b ra tiq p  q u i exige des ap titu d es 
spécia les, a in s i que  nous avons eu  to u t 
(¿ rn ié re m en t A le  d ém o n tre r, a  p ropos de 
la  rep rise  de  V A veug le  au  th éá tre  C lu n y , 
l ’écrivain  délica t, form é p o u r les oeuvres 
charm an tes q u i lu i  o n t acquis une  estim a­
ble rép u ta tio n , rev ien d ra  pour jam ais  A la  
bonne lit té ra tu re . De son égarem en t A la  
pourchasse des banales recettes, i l  ne  te s ­
te ra  b ien tó t p lu s rien '’q u ’u n  vague souve- 
n i r ;  T absolu tion  su iv ra  la  dern iére  affiche 
de L ise  T a v e rn ie r , va inem en t réchauffée 
p a r  le zéle e t le to len t de M”’® M arie-L au - 
re n t  e t  de C lém en t-Ju st.

E n  ab o rd an t Texam en de la  com édie 
nouvelle de M. V ic to rien  S ardou , de ce 
R a b a g a s, célebre a v a n tq u e  d ’é tre  n é , nous 
dem anderons la  perm ission  d ’u ser aussi de 
quelque p a r t i-p r is , d u  p a r ti-p r is  de  la  m o- 
d é ra tio n  e t d u  dégagem ent, aussi com plet 
que  possib le , en  m atié re  p o lítiq u e .

L e  ta le n te t  les sucoós de M . S ardou  T ont 
classé de fa9on A ce q u ’on n e  puisse lu i 
fa ire  T in ju re  d ’u n e  rései’ve p ré m é d ité e , 
d ’u n  v a in  m énagem ent dans T étude obligée 
de ses oeuvres, des circonstances p a rtic u -  
liéres oú elles se p ro d u isen t e t  de leu r  e ffe ; 
su r  le  public .

M . S ardou  est pu issam m en t secondé 
dans la  p ra tiq u e  de son a r t  p a r  u n  fiair 
su b til  e t p é n é tra n t q u i s a is it  d an s  lo m ou-

vement de la vie parisienne, dans le cou- 
ran t des idées e t des faits, ce qu’on peut 
appeler la dominante, et il excelle A lu i 
donner un  corps, A la m ettre en oeuvre sur 
le théatre. Presque toujours aux prises 
avec des m anifestations accidentelles bien 
plus qu’avec des vérités immuables, ses 
comédies sont rapidem ent comprises et vi- 
vement goútées, quoiqu’elles aient parfois 
udcaractére superfioiel. Par TA-propos et le 
savoir-faire il attire le public e t le retient 
en Tamusant. Ledangerde sa nouvellepiéce 
serait de trop exciter le public et de le 
diviser en provoquant, par des allusions 
téméraires les dissentiments politiques si 
prompts A éclater dans les réunions oú 
l’liarmonie s’établit le plus aisément sur 
tous les autres sujete.

L ’auteur de R a b a g a s  sait cela parfaite- 
ment. Mais son esprit aventureux et hardi 
n ’y aura vu qu’une attraction nouvelle. 11 
est trop  en état de juger méme uno piéce 
de lui pour méconnaitre que sa comédie 
n’avait point cette autorité et cette fran- 
chise, cette hauteur et cette vérité aristo- 
phanesquo qui s’imposent A tous et com- 
m andent A tous une attention passive. II 
avait done A prévoir qu’il y aurait en mé­
me temps spectacle dans la salle comme 
sur le théátre, dans la rué comme dans 
la salle. Cette perspective ne Ta pas ef- 
frayé. Nous le déplorons, car le moment 
ne pouvait étre plus mal choisi pour de 
telles provocations.

11 est juste de dire que la susceptibilité 
et Timagination du public lui-méme ont 
la plus grande p art dans ces tum uites ir r i­
tante. IkGS types opposés que Tauteur a 
préserités sont, A vrai dire, qu’il Tait ou 
non voulu ainsi, des types de fantaisie 
pour lesquels on aurait grand to rt de rom- 
pro des lances. II en est de méme pour les 
opinions ou les systémes politiques ébau- 
chés par lui dans un  sens ou dans Tautre : 
il n ’y fau t voir qu’un  jeu  ou des mots tout 
ou píus.

Le jeu  est-il divertissant? — C’e.st ce 
que nous saurons lorsque le vrai public 
obtiendra d’assister A la représentation

de R a b a g a s. D im a n c h e , on  s’est déci- 
dé , au  d e rn ie r  m om en t, A ne p o in t en ­
core affron ter ce pub lic  souverain . Q aan d  
il  a u ra  son to u r , nous nous pi-oposons de 
revo ir la  piéce p o u r v érifie r, d ’ap rés  lu i, 
nos im pressions prem iéres u n  peu  troublées 
p a r  T ag ita tio n  des specta teu rs d u  prem ier 
jo u r.

O n  p o u rra it , des a  p résen t, signa le r le 
défau t cap ita l de la  comédie de R a b a g a s, le 
m anque de tac t, de m esure e t d ’idée préci.se; 
m ais ce se ra it  e n tre r  d an s  la  discussion 
p o lítiq u e  p a r  p lusieu rs cótés A la  fois e t cc 
n ’est p o in t n o tre  aífa ire . A u  su rp lu s , nous 
avons p u  nous apercevoir que  s i d ’u n  coté 
on tro u v a it les a ttaq u es  in ju s te s  ou exces- 
sives, de Taiífre coté on n ’é ta it  pas m ieux 
sa tis fa it des avantages e t des supério rités 
que T au teu r a ttr ib u a it  aux  types favorísés.

B ornons-nous done A v o ir  la  com édie en 
elle-m ém e en  ta n t  que  com édie.

L e p rin ce  de Monaco a  de  T esp rit de con- 
versa tion , e t  ses p e tites  tira d es  sa tiriques 
su r son peup le  lu i  se ra ien t payées volon­
tie rs  c in q  sous la  lig n e  p a r  u n  jo u rn a l p a ­
risién . II e s t m oins ingén ieux  d an s  Taction 
que dans la  paro le , e t sans Tassistance de 
m iss B lo u n t, son E gérie , ses efforts d ’i -  
m ag ina tion  ne  co n trih u era ien t güero A a li- 
m en ter la  piéce, car il n ’a  q u ’une idéo : 
fa ire  ses m alíes; q u ’une  am b itio n  : s’abétir 
dans sa p a s ió n  rid icu lo  e t  sénile  p o u r la 
b londeam érica ine . Q u an t A ses conseillers 
d ’E ta t  e t  A officiers généraux , leu r u n i-  
que tac tiq u e  de gouvernem ent consístera it 
a ba laver tous les m onégasques A g ran d  
ronfort de charges de cavalerie . Pareille  
cour se ra it m ieux A sa  place dans le pa la is 
du ro i C aro tte .

Le g ra n d  p a r t í  de la  Révolution est p e r-  
sonnifié p a r  R abagas, u n  avocat poussé au 
gro tesque e t tro p  a isém ent dupé p o u r ef- 
frayer q u i que  ce so it. Ses acoly tes, plus 
im possíbles encore, u n  d é b ita n td e  chopes, 
u n  jo u rn a lis te  de fan ta is ie  e t  deux en fan ts 
app ron tis  ém eu tiers, rep résen ten t T indé- 
pendance popu la ire  e t  lo m ouvem ent n a - 
tiona l.

De part et d’autre, ríen A prendre au sé-

r ieu x , n i  dans les types , in sign ifian tes ca­
r ic a tu re s , n i  dans les a llusions to u te s  g ra ­
tu ita s , n i  dans la  m arche de T in trig u e  qu i 
ne  t ie n t  a  rien  e t  q u i ne  m éne A r ien .

II n ’y a  d ’idées dans to u t  cela que  celles 
que se fa it  le  specta teu r p én ib lem en t con- 
d u i t  a  rem u er dans son e sp rit  le souvenir 
des lu tte s  p assées, des jo u rs  m au v a is  q u ’il 
v o u d ra it o u b lie r, préocoupé q u ’il  e s t des 
in ce rtitu d es du lendem ain  e t  des nécessités 
p résen les d o n t la  p rem iére  e st T unioii p a -  
tr io tiq u e .

A ttendons le v ra i pub lic . N ous doutons 
fo r t q u ’il  dédom m age la  d irec tion  d u  V au- 
deville de la  désorgan isa tion  de sa  bonne 
troupe  d ’a rtis te s  e t  de ses sacrifices incon- 
sidérés p o u r d o le r son prince  d ’une lis te  
civile e t p o u r lu i  tro u v er u n  R abagas, son 
m in is tre  d ’u n  jo u r.

P lu s  a isém en t e t A m oins de fra is , le 
th éá tre  des V arié tés  v ien t d ’obtenir^ nn  
succés de gaie té  avec sa R e v u e  e n  v ille , 
fan ta is ie  tré s  bouffonne dans u n  cadre  ori­
g in a l. Les a u te u rs  o n t f a i t  u n  é lém ent co- 
m ique de T in to rd ic tion  m om entanée qu i 
a v a it frappé leu r  Revue, e t ils  o n t trouvé 
des réticcnces fo r t  p laisan tes. M"® S illy , 
d o n t T allure faubourienne é ta it  beaucoup 
tro p  accusée dans se.s p rem iers ty p es , a  eu 
le  g ran d  succés de la  soirée en  im ita n t 
M“® Desclée dans la  P rincesse  G eorges, k  
laquelle  cette  Revue donne u n  qua triém e 
acte d ’une hard iesse  qu i e ú t fa i t  recu ler 
M . D um as fils. D ’au tres im ita tio n s , dans 
le défilé des piéces en  vogue, son t égale- 
m e n t fo r t  curieuses. De nom breux couplets 
e t rondeaux  lestem ent dé ta illés p a r  le jo li 
b a ta illo n  fém in iu  des V arié tés, so succé- 
d e n t avec u n  e n tra in  endiablé A tra v e rs  les 
parod ies, les tran sfo rm atio n s e t le s s u rp r i-  
ses de ce genre  de  d iv ertissem en t to u jo u rs  
nouveau.

A insi que nous Tavous d i t  en  eom inen- 
9a n t  ce feu ille ton , U lm  le P a rr ic id e ,  de 
M . P a ro d i, v ien t d ’é tre  rep résen té  une  se- 
conde fois p a r  les a rtis te s  de M. B allande , 
aveo le concours de T aillade  dans le r6le

p rin c ip a l, su r  lo th é á tre  de G a ité , devan t 
u n  p u b lic  tré s  nom breux  q u i a  é té  v ive- 
m en t frap p é  des beau tés sévéres, des in s -  
p ira ü o n s  élevées, des s itu a tio n s  pu issan tes 
q u i d is tin g u e n t ce d ram e. Com m e Ta d i t  
ju s tem en t M. H e n ri de laP om m eraye , d an s  
une  éloquentc  e t savan te  in tro d u c tio n  su r  
Tceuvre rem arquab le  de  M . P a ro d i, on  y 
trouve, indépendam m ent d ’une  conception 
g ran d e  e t  fo rte , d ’une poésie large e t  colo- 
rée , d ’u n  é lau  généreux  e t  d ’une  form e 
irrép rochab le , quelque chose du  tem p é- 
ram m en t e t d u  soufíle de  Shakspeare . I I  
y  a  aussi des bard iesses ^ u i  o n t pu  fa ire  
hósiter le com ité d u  1 h é á tre -F ra n 9ais. 
Mais s’i l  e ú t p r is  le  so in  d ’envoyer u n  d é -  
légué A cette  rep ré se n ta tio n , il  se se ra it  
re n d u  com pte de Teífet de ces bard iesses 
su r  le pul)lic de la  G a ité , u n  p u b lic  to u t  
aussi b ien  composé que  celu i de la  C om é- 
dÍG-Fran9aise, su r to u t aux  m atinées l i t té -  
ra ire s . L e crim e d ’U lm  est sau v ag e ; 
m ais com m e son rem ords e s t sa isissan t 
e t son exp ia tion  p o ig n a n te ! T a illa d e , 
q uo iqu ’il  n ’a it pas eu le tem ps d ’é tu d ie r d e  
nouveau assez p ro fondém en t le ro leécrasan t 
du  ro i pa rric ide , a  été tran sp o rté  p a r  la  s i-  
tu a tio n , e t i l  a eu des m om ents m agnifi­
ques. L es app laud issem ents des c ritiq u es  
conviés A cette in téressan te  rep ré sen ta tio n  
se so n t u n ís  a  ceux d u  pub lic . N ous avons 
dem andó pourquo i TO déon, A d é fau t d u  
T liéá tre -F ran 9ais, n ’a v a it pas accepté ce tte  
piéce? P a r  la  raison , nous a -t-o n  rép o n d u , 
q u ’elle a v a it été représen tée  u n e  fois d an s  
une des m atinées Iitté ra ires  de 1870.

Q ue cette  prem iére épreuve , sa tis fa i-  
san te  au  p lu s h a u t p o in t, e ú t d é te n n in é  
TOdéon á  recevoir le d ram e de M. P a ro d i, 

de y*lus aisé a  com prend re ; m aisríen
qu’elle a it élé une cause d ’exclusion, com­
m ent expliquer cola?

L .-P . L A FO R É T .

Ayuntamiento de Madrid



LA LIBERTE. — MARDI 6 FEVRIER 187á

duell e t Tavernier, qui se trouvaient su r les 
lieux.

— Daiis l apiés-m idi, ies ieu r Fierre L.uile 
Fierre, commis quincaillior, dem eurant m e 
de Flaadre, 153, a  ét¿ Irouvé daiis sa cham bre 
étendu su r le lit e t ne  donnant plus signe de 
vie ; il venait de s’asphyxier á  l’aide d 'u n  ró- 
chaud de charbon de bois.

— Hier so ir, le nommé Henri T uquet, de­
m eurant avenue W agram , aprés av o ireu u n e  
vive altercation avec son é^ouse in  p a r tib m ,  
s 'est précipité de son quatriém e étage. On l’a 
releve tout sanglant. Une heure aprés, il ex- 
pirait.

— Rué Lafayette, A la  hau teu r de la  gare 
du  Nord, Marie Porcher, fatiguée d une exia- 
tence toute de m isére, s’est asphyxiée par le 
charbon. Cette filie avait eu autrefois ses 
jou rs de splendeurs.

— Enfin, qnai d ’Orléans, le síeur Gastón 
Dumarsais, gravem ent compromis dans les 
affaires de la Commuue, et tres recherché par 
la pólice, a mis fin á  ses jours par le poison. |

ARRIVÉB d ’a NIUAUX

Hier, á neuf heures du  m aün, rué d’Ams- 
terdam , une foule de curieux suivait des 
yeux un long convoi de voitures ferraées d ’oü 
sortaient dea mugissements, des miaulements, 
des cria rauques, le tout form ant un  conoert 
fort discordant. L’apparition soudaine d ’un 
superbe drom adaire qui ferm ait la  m arche, 
m onté dans une charrette e t solidement 
am arré, vint donner le mot de Ténigme; c’é- 
ía it un  arrivage complet, par le chem in de 
fer de l'Ouest, de liona, líonnes, tigres, pan- 
théres et nom bre d ’anim aux á polis e t á  plu­
mea, qui viennent prendre place dans notre 
galerie zoologique. Ñous pourrons d'ici quel- 
quea jours faire connaissance avec nos nou- 
veaux h<^íes. auxqtiels dés au jourd’hui nous 
souhaitons la bienvenue au  nom  des bonnes 
e t des m ilitaires, des enfants et des nourrices.

Parmi les nouveaux chevalíers de la Légion 
d’houneiir dont le Journal o 0 c ie l  publie ce 
m atin  la  liste, nous rem arquons le nom de 
M. André, avec cette m en iion :

« André (Auguste), employé á  radm ínis- 
Iralion dd Journal ofpciel. — Belle conduite 
pendant Tinsurrection. S’est dévoué pour 
combatiré Ies incendies de son quartier. A 
sauvé des femmes et des enfants. »

Au moment oíi les fédérés allum aient l’in- 
cendie ruó dn Bac, lors de la guerre des rúes, 
M. Auguste André a, en eífet. eu la présenoe 
d ’esprit de ferm er Je robínet de la msUresse 
conduite du gaz. prévenant ainsi uno terrible 
explosión, dojii il est impossible de s’imagi- 
ner les conséquences. 11 a dn plus dmtné daUs 
les bureaux du Journal o(¡i(siet, asile ¿ un 
grand nom bre de femmes affolées d e te rreu r, 
a des vielUards e t á des enfants.

ACCOUOIIBM ENT SUR LA VOtX PUMl IQUB

Hier soír vers dix heures, m e de Turbigp, 
á  l'angle de la rué de Vaucanson, la  filíe 
B runnier, agée de víngt ans, domestique, 
dem eurant rué du  Vert-Bois, 50, s’est to u t á 
coup trouvée príse des deuleurs de l’enfanté- 
m ent. La pauvro tille re<jut les prem iers soins 
du  docteur Fortalis e t m it au  monde, séance 
tenante, deux gros enfants du  sexe m asculio, 
touB deux á term e et bien portants. Une foule 
curieuse, qui assistait á  í’opópation, accom- 
pagna la  jeune  m ére jusqu’á son domicile, 
rué  du Vert-Bois, oü deux agents la  firent 
transporter.

Une letlre de Mgr l’archeví̂ que de París

Nous avons annoncé il y a  plusieurs jours 
que M grG uibert, archevéque de París, avait, 
p a r lettre-circulaire, invite les curés de son 
diocese á s’a sso c íerá l’ccuvre de ladélivrance 
du  territo ire. Voici le texte de cette lettre

2u 'il nous a  été impossible d ’insérer faute 
'espace ju sq u ’á  ce jou r.

París, le 31 jaiirier 1872. 
Monsieur le curé,

Vous arez saos doute connaissance d'un projet 
de souBcription natíonale pour la libération du 
territoire franjáis oceupé par les Prussiens. La 
clergé qui á toutes les apoques de notre hístoire 
a’est montré animé des suntiments les plus pa- 
triotiques et qui dans nos derniers malheujs en 
a (lonné des preuves éclatautes, ne saurait dc- 
meurer indíñéreut á une pareille entreprise. II 
doit s’y associer de tout son pouvoir, et pour cola 
il n’a qu'á suivre ses propres traditions et les 
mouvements de son cceur.

Aussi je ne viens pas, monsieur le curé, faire 
appel 4 TCtre générosité pcrsonnelíe, qui ne sau­
rait faire défaut, mais vous inviter á user de 
toute TOtre intluence pour seconder et favoriser 
aupres des fidéles l'elan qui déjá se maolfeste 
dans lanatioQ, et particuliérement dads la ville 
de Paria, pour exécuter le grand dessein dont il 
s'agit. J’espére que, par votre example et par vos 
conseila, non-seulement le riche ouvrira son tré- 
Bor, mala que les conditions les plrs modestes et 
les plus humblos seront encauragées á s’imposer 
des saerifices.

Ces saerifices, inspirés par deí motifsreligieus;, 
peuveat étre encore un inoyendo répareretd’ex- 
pier devaut Dieu les défailfances morales qui ont 
attirá nos desastres.

Vous save* que diverses formes ont été propo- 
sées pour obtenir le résultat si ardemment déairé. 
Nous ne pouvons pas tarder á coimaítre les 
moyéns d’eiéculion qui seront préférés. II im­
porte arant tout d'éviier que, par une concurren • 
re irréfléchie, les divers projels ne se nuisent les 
uns aux autres. Lorsqu’on se sera entendu sur la 
meiilenre manióre do réaliser l’oeuvre de notre 
ran(jon, il faudra que le elergé se montre au pre­
mier rrngpour concourir au succés de ce grand 
mouvement naüonal.

Vous aurez soin loutefois, en ce qui concerne 
Ies collecies qui pourraient étre deoiandées dans 
les églises, d’éviier tout ce qui assimiierait l ’as- 
semblée des fidéles á des réuaions profanes et 
qui serait coutraire 4 la dignilé et i  la sainteté 
de la maiHon de Dieu.

Jo vous renouvelle, monsieur le curé, rassu- 
ranee de mon sincére et affectueux dévouement.

~ J. H ip p o l v t e , 
archsvéque de ParU.

NÉCROLOGIE

Nous appi'onons la  m ort de M. Louis Chail- 
lie r de Grandeham ps, d irectear-prapríétaire  
du M ém orial d A rn ie m , e t celle de M. Au- 
guste-Frédéric D utroulau, médecin en chef 
de la m arine en re tra ile , décédé á Brest.

LA PRESSE ÉTRANGÉRE
( Par voie tclégraphique ).

Madrid, h février, soir.
La Société franqaise de bienfaisance e t d’as- 

sistance m utuelles a  tonu, le 31 janvier der- 
n ier, uneréun iongénéia le  sous la présidence 
d u  m arquis de Bouillé, am bassadeur de 
Krance á  Madrid. Dans cette réunion, a été 
adoptée á Tunanimité la proposition de eons- 
titu e r un  comité pour recueülir les souscrip- 
tions pour la libération du territo ire  franqais. 
Le comité va comm encer immédiatement ses 
opérations avec le concours de l’ambassade 
franqaise.

Une dépécho du  capitaine général de Cuba 
assure que la cam pagne aetuelle m ettra  fin á 
Tinsurrection des le raois de m ars ou d ’avril.

Le capitaine général deniande, en méme 
temps. u n  renforr de 2.000 liommes pour 
C^uipiéífr ‘-ís ■ li'.'

La section m adriléue do T lntem ationalo a 
fait afficher á Madrid un  m anifesté pourp ro - 
téster conlre les déclarations du gouvorne- 
m ent á  l’égard de l’Internationale.

Le Journal la  R évolation sociale publie une 
lettre  de M. Castelar, appuyant le projet d ’une 
association pour protéger les droits indivi­
duéis. M. Castelar d it q u ’á s’abstenir conti- 
nuellem ent on fiuirait par se suicider. II ne 
faut employer Tabstention que lorsqu’il n ’y a 
plus d’autre  moyen.

Aux mines de Rio-Tinto {proviiice d ’Huel- 
va, Espagne), il s’est produit parm i les mi- 
neurs quelques désordres suscítés pa r les 
agents de rin ternatíonale. La garde civile a 
été obligée de faire feu. Un des ém eutíers a 
été tué. L’ordre a ólé rétabli. Les principaux 
instigateurs on t été arrétós.

D*ux FranqaÍ8,p ré3timés membres de l’In- 
ternationale, ont été arrétés á Barcelono 
comme instigateurs des troubles qu i on t eu 
lieu dernlerem ent dans cette ville.

Le général de Gaminde, m inistre de la 
guerre, est arrlvé dans la  m atinéeassez souf- 
frant. Le secrétaire du  m inistre de la guerra, 
le capitaine général de Madrid e t plusieurs 
autres chefs militaire^ sont allés lu i rendre 
vhite.

M. R íos Rosas a  recu i’ordre de la  Toison- 
d ’Or.

 ̂ La Correspondencia  confirme la dissolu- 
tion du groupie des canovisíes.

Le méme Journal d it que le gouverneur do 
Madrid persiste á donner sa démission.

Quatre propriétaires d ’esclaves á Porto-Rico 
ont donne la  liberté á  16 esdaves.

G rande colére des feuilleB de M. d eB is- 
m ark centre le prince Henri de Hollande, 
qui, au  banquet auquel il assistait á  Luxem - 
bourg, a  fait u n  speech fort peu sj’m pathi- 
que á  l’empire allemand.

La Gazette de l’AUemagne se sert de ce 
discours pour revenir encore une fois su r la  
sltuaiion du  duchó de Luxem bourg et d i t :

Dans rintérét de ce pays, qui a déjá trop fait 
parlerde lui etquí, pendant la demiere guerre, 
a été uu roisinincommode pour I’Allemagne, il est 
á désirer que la presse allcmande s’en oceupe le 
moins possible. Mais cette presse ne poiivait pal- 
ser sous silence le fait qu'un persomiage trás 
rapproché du souverain du pays, dans un moment 
d'exallation, a flélri comme traitres les hommes 
honorables qui iémoignent de kurs sympatliies 
envera TAlleraagne?

II est fácheux que ce petit pays se fasse remar- 
quer par son hostilité au point que jes sentiments 
amicaux pour l'AlIemagne y sont qualifiés de 
crimes. Nous souhaitons sincérument que le 
Luxembourg, se rendant compte de sa situation 
politique, se tienne tranquille et n’oifre qiie le 
moins possible aux journaux allemands un pré- 
íeite  de parler de lui.

Ust-ce assez m enaqant?
***

Les cléricaux et les partisans du  Vatican, 
en Autrlche, se sont souvent plaints, daos 
ces derniers temps, qnCbW gouvernem ent au- 
trichien se laisse en tra iner dans une vola hos- 
tile au  catholicisme, c’est-á-dire aux u ltra- 
m ontains.

Le TaghlaU  de Vienne d it á  ce sujet :
Combien les plainies de nos cléricaux étaient 

peu fondées sur la conduite de notre gouverne- 
ment, á l'égarddes vieux catholiqucsl

Ceux-ci ont voulu teñir ces jours derniers une 
réunion privée pour délibérer sur les demandes 
4 faire, afin que leur cuite, conforme aux dog- 
mes de l'Eglise catbolique jusqu'en 1870, soit re- 
connu par i’Etat.

Or le gouvernement a non-seulement défendu 
cette réunion sous prétexte mi’ello élait hostile á 
l'Etat, mais encore l'autorite a confisqué une ré- 
solution qui devait y étre soumise.

On roit, cODclut la feuille autrichienne, que les 
influences uhramontaines dominent encorc chez 
nous en haut lieu. Tandis qu'en Allemagne on 
cherche 4 s'affranchir de la puissance du fana- 
tisine, on devient chez nous de plus en plus vas- 
sal de Home!

I charm ante dans sa toilette de soíe noire par- 
I sem éede roses. II y a ea  uu souper spiendide 
, e l place poui' tou& les iuv.iés Signes particu- 
' liers : les toilettes des dam es étaient fort ri- 

ches, mais ne ressem blaieiit en ríen  aux ex 
travagances d ’une certaíne autro cour, — pas 
de ruolz comme aux 'Tuileries. On é ta it ser- 
vi dans de l’argenterio masstve. Pendant les 
danses et le souper, l’em pereur a’eat promenó 
parm i les inviíés ct a’est entretenu de la  ma- 
niére la plus affable avec u n  grand nom bre 
de personnes. Le m inistre de T urquie, Rus-» 
tem-Bey, est déjá guéri do son accident á  la 
chasse á  l’ours; on l’a  vu au  bal de Tempe- 
reur.

***
Le nom bre de personnes victime.s d ’acci- 

dents de chem ins de fer a eté, en Russie, 
pendant l'année qui víent de s’écouler, de 
612, dont 170 sont mortes. Le plus grand 
nom bre d ’accidenls a eu lieu su r la  route de 
Saint-Pétersbourg-V arsovie.laplus longuede  ̂
(cutes. Le publie demande que les adminls- 
íration de chemins de fer soient rendues res­
ponsables, comme cela existe en Angleterre 
et en  France.. — M. d e  B e l i n a .

bo

La Gazette d'Augsbourg, dans une corres- 
ondance q u ’on lui adresse de Saint-Póters- 

u rg , constate que l’organisation de l ’arm ée 
russe avance rapidem ent.

Si Tarraéo doit étre mise sur le pied de guerre, 
écrit le correspondant, elle peut recevoir des fu­
sila 4 aiguillo, car lo I®*" janvier, 1,00A,188 de ces 
armes étaient déjá prétos. Quant aux cartouches, 
on en comptait le janvier 300 millions.

On préte aussi une grande atlcntion 4 la trans- 
formation de rartillerie.

Des sommos énorraes sont mises 4 la disposi- 
tion du ministére de la guerre pour les travaux 
da fortificatioQS.

Le corps télégraphique sera réorganisé d’aprés 
le eystéme prussien, et l'on parle beaucoup 
d’un changement de l’uniforme russe également 
d’aprés le modéle prussien.

LES CORRESPONDANCES
LETTRES DE SAINT-PÉTERSBOURG

31 janvier 18'^.
M. lo général Le FI6 , am bassadeur de 

France, M*"* Le Fió et M"* Le Fió ont été 
préseníés le 29 á  la grande-duchesse Catbe- 
rine Mikha'ílowna et au  grand-duc Georges 
(le M ecklembourg-Strélitz.

***
Le budget de l’Empire pour 1872, accuso 

une recette de 1*97,197,802 roubles su r une 
dépense de A9C,813.581 roubles. II y a done 
u n  excédant de recetto. Nous devons esetheu- 
reux résu lta t prlucipalem ent á la  politique de 
la  paix e t du  bien-étre in térieur, inaugiu*óe 
par l’em pereur Alexandre IL Les forces pro- 
duclivcs de l’empire, gráce au  réseau de nos 
chemins do fer, se déveioppent de jo u r en 
jo u r davantage, e t si nous persóvérons dans 
cette m arche de civilisation si propice, nous 
pouvons espérer que dans peu d ’années notre 
cródit sera entiérem ent retabli, e t le rouble- 
papier attoindra son ancienne valeur.

L’em pereur, tres satisfait de ce budget, a 
conféré au  m inistre (les finances, M. de Reu- 
tern , le grand-cordon de l’ordre de Saint- 
W ladim ir, auquel il a ajouté u n  cadeau de 
100,(XK) roubles.

Dans les dópenses nous trouvons sous la 
rubrique guerre, Í56,60J*,I16 roubles (soit 
626,1*10,¿61* frailes); m arin e , 20,769,208ro u ­
b les; instruction  publique, 11,255,601 ro u ­
bles (soit plus de 1*5 millions de franes); dette  
publique, 80,381.575 roubles.

La dette publique absorbe plus du  cin- 
quiérne du revena do lem píre , les m inistéres 
de la guerre et de la maiúne ensemble á peu 
prés 2 /5 ;  ces deux m ínisteres et la  dette, qui 
en grande partíe est la  conséquence des 
guerree, form ent la m oitié du revenu géné­
ral. Quelle exhortation aux gouvernem ents 
de m ain ten irla  p a ix !

***
II y  a  eu ces jo u rs  derniers u n  magnifiejue 

bal au  Palais-d 'H iver. P lus de 2,500 person­
nes appartenant á Télite de la société de 
Saint-Pétersbourg on t assisté á  c e tte ’féte. 
L’em pereur portait l’aü la  rouge et le dolman 
bleu bordé do zibeline. L’impóratrice était

LETTRES ALSACIENNES

Strasbourg, h février.
Monsieur le directeur.

La loi su r  les petites coupures de la  Banque 
de France, dont je  vous ai parlé dans m a der- 
n iére  lettre , a  produit ic¡ un  résu lta t toutop- 
posé á celui que paraissait en a ttendre le gou- 
vem em ent allemand. Malgré l’amende de 50 
thalers, to u t le monde, négociants, commer- 
<;ants en gros e t en détail, banquiers méme 
(je parle des banquiers vraim ent Strasbour- 
geots e t Franqais) accepte Ies billets de $0 et 
de 25 franes. C’est encore une  m aniere de 
protestar. E t afín que n u l n ’en ignore, u n  de 
nos compatriotes a envoyé á  la loterie <Íe cba- 
rité, comme lot, un  billet de 20 franes. Le 
d é fi, pour é tre  sans danger, n ’en est p ^  
m oins spirituel.

Toutes ces lois su r les billets \le banque, 
les m onnaies, etc., prouvent clair comme le 
jo u r que le gouvernem ent a  conclu un  ac- 
cord avec les banquiers, pou r exploiter, de 
concert avec eux le vil peuple, qui reste, 
comme autrefois, taillable et corvóable á 
merci. Voici u n  exemple de plus. Ici la banque 
prussienne refuse tous les billete et toutes les 
piéces m onnayées dites gulden ou ñorins de 
Baviére, Badén, W urtem berg, Saxe dans le 
Brunswick, etc.; enfin to u t ce qui n ’est pas 
prussien de Prusse mém e. A vantde faire un  
payem ent, les négociants, qu i ne peuventpas 
refuser toutes ces m onnaies, sont forcés de 
recourir á  u n  banquier étranger. Vous voyez 
d'ici le trafic. Or, vous ne me ferez pas ac- 
croire que le.'gouvernement trem pe dans tous 
ces tripotages p o u r le ro i de P ru sse ; il se 
fait payer p a r  les banquiers reconnaissants 
u n  droit de (5ommission. C’est le moins q u ’il 
puisse exiger d ’eux.

lis n ’y  perdent pitó; on en connalt u n  qui a 
fait l’année dem iere plus de 100,000 fr. do bó- 
néfices nets. Pendant ce tem ps, de pauvres Al- 
saciens n ’ont pas les inoyens de fm r la  dom i- 
nation p ru ss ien n e , et sont réduits par la 
m isére á  faire de leurs enfants des soldats 
allem ands.

II n ’est pas u n  jo u r oü l’avldité germ ani- 
que ne moUtre le bout de l’oreille. E t quelle 
oreillel Le préfe tde  Strasbourg ne s’avise-t-il 
pas de dem ander á  notre conseil m unicipal, 
pour le fu tuistbéátre allem and, la subventíon 
(me la  ville a  payée ju sq u ’á  prósent pour uu 
^ é á tr e  franjáis? Ces messieur.s ne se conten- 
tent [>as de s’am user á  notre nez, ils vou- 
draien t encore que ce fü t á  nos dépens.

Mais le conseil m unicipal ne l'entend pas 
a in s i ; il ne se soucie en  aucune fai^on de 
payer les platitudes anti-fran^aises ou les 
grossiéres nudités dont on veut régaler la 
nouvelle e t édiíiante population de Stras­
bourg. II fera ce (ju’on a fait á  M etz; il aban- 
donnera aux Allemands la libre gestión du 
tbéátre, e t nos Strasbourgeois qui ne sont pas 
tentés du  to u t d ’aller applaudir Lum paci 
Vagabandus e t autres joyeusetés d ’outre 
R hin cote á cote avec u n  feldwebel en bonne 
fortune ou u n  officier en  compagnie  seront 
unánim es á  approuver cette décision.

Ne nous faisons pas cependant m eilleurs 
que nous sommes. Ik se tro u v e  ici, comme 
partou t, des ambitieux sans coeur et sans pa- 
triotism e, (jui, parce qu ’ils ont été adm is á 
l ’honneur de baiser les pieds de Guillaume 
ou de trinquer avec cet ivrogne do Bismark, 
sont préts á faire devant nos vainqueurs li- 
tié re  de tous nos droits. Je  ne vous les nom - 
m erai pas. E n  quoi cela peut-il, en effet, in- 
téresser vos lecteurs d ’apprendre (pie M. 
Nessel, m aire de Haguenau, a  ten u  su r les 
fonds baptism aux le lils de son kreiss-direc- 
to r, ou (jue M. le docteur M ühl, un  Sfras- 
bourgeois, a  été nommé président de la  nou­
velle Société de cbant allemande, la Conva- 
lescence, e t que cette présidence était le plus 
beau jo u r de sa vie ? ou qu ’un  bomme, qui 
a  été le prem ier m agistrat de Strasbourg, p a r  
occasion, e t <pii aa  peut se rósou lre  á  rede­
venir u n  simple pharm acien, intrigue auprés 
du préfet pour faire nom m er á Thopital civil 
tro is m édecius allem ands en  remplacement 
de trois médecins fran<;ais qui cependant ne 
se sont pa¿ encore, que je  sache, démis de 
leurs fonctions ? Je pourrai^  vous en citer 
quelques autres, mais la  liste serait bientót 
épu isée; car ce sont lá des faits isolés et quí, 
pour cela mém e, font plus de b ru it. II faut 
(pie vous le sachiez en  France : ici ces défec- 
tions ne passent pas inapertjues; on les ro- 
léve, e t on témoigne á  ces F ran jáis rénégats 
l’indignation et le m épris q u ’ils m óritent.

Heureusem ent, la France, en ce moment, 
nous présente u n  spectacle consolant et forti- 
fiant. Lorsque, en 18¿8, tous les corps dem é- 
tie r apportaient au  gouvernem ent provísoire 
leurs ofifrandes patriotiques, u n  ouvrier, Eu- 
géne Pottier, adressa á  la  commission cén­
trale pour les dons patriotiques, une chanson 
rem arquable, (pii commen(;ait a in s i :

Voici l a s ó t e  universelle :
Pour la France, s'il vous plait!
Quétons, fróres; quétons pour eelle 
Qui nous a nourris de son lait.
Les refus sont desbanqueroiitcs;
Si peu que ce soit, donnons tous 1 
Les océans sont faits do gouttes, *
Les milliards sont faits de gros sous.

Ne dirait-on pas que ces nobles paroIe.s 
sont ócrites d ’au jourd’b u i?  Ce seratou jours 
l ’bonneur de la République de provoquer ces 
généreux mouvements, inconnus sous une 
m onarchie. Telle est aussi la pensée de I’Al- 
sace; e t si elle réun it ses gros sous, c’est pour 
les offrir á la  France républicaine.

ofíiciers et pour la  formation des écoles régi- 
m entaires. Nous avons examiné avec le plus I 
grand soin tous ces travaux, et, m algré notre 
bon vouloir, nous constatons que la p lupart 
ne répondent pas au  désir ardent que nous 
aurions de voir cesser cet é tat d'inférioritó 
dans notre arm ée.

Nous nous proposons d ’analyser succincte- 
m ent aujourd 'hui une circulaire m inistérielle 
du mois de janvier dernier, qui appelle tout 
spécialement l’attention des généraux et des 
cnefs de corps sur cette partíe si im portante 
de notre organisation m ilitaire.

Nos criticnies contre i’adm inistration et les 
décisiobs r(3centes de Thonorable général de 
Cissey on t été parfois assez sóvéres pour que 
nousne considérions pas comme un  devoir de 
rendre justiceaux  bonnes intentions dont té­
moigne la circulaire précitée.

Le m inistre reconnaít d ’abord que Ies éco­
les régim entaires, spécialem ent celles du p re ­
m ier degró, sont dans un  é ta t d ’inférioritó 
d ’au tan t plus regrettable qu ’il ne peut étre 
im puté q u ’á  Tinobservation des réglcm ents 
en  vigueur. Diíférentes m esures transítoires, 
propres á relever le niveau de rinstruction  
générale, sont ensuíte pi*escrites, en atten- 
dan t qu ’une commission spéciale puisse se 
prononcer.

Les capitaines (Jommandant les compagnies, 
escadrons ou batteries, auront la charge et la 
responsabilité de rin síruc tion  prim aire de 
leurs hommes, instruction com prenant : la 
lecture, l’écriture et le calcul des quatre  ré- 
gles. lis sont libres du choix de la  m éthode á 
employer; mais le général de Cissey n ’auto- 
rise m alheureusem ent aucune acquisition du 
matériel affecté á la m éthode Rolland. Nous 
regrettons que les nécessités budgótaires ini- 

osont de telles économies.
L ’enseignement se fera dans chaqué com- 

pagníe, par section, ce qui perm ettra  de se 
passer d ’un  local spécial pour les écoles, et 
de se servir des cbambrées.

Dans la saison d ’hiver, les séances auront 
lieu le soIr, sous la surveillance spéciale d ’un 
officier supórieur. U n rapport (pii devra étre 
établi á  la fin de chaqué mois par le líeute- 
nant-colonel et mis á l’ordre du  corps, signa- 
lera lescapitaines-com m andantsqui séseront 
fait rem arquer par leu r zéle oü par leu r ne- 
gligence. Cette mise á  l’ordre, p(Jur cette par­
tió si im portante du  Service, en trera  en hgne 
de compte dans l’appréciation des titres á 
l’avancement.

Les dépenses joum aliéres de l’enseígne- 
m e n t; papier, p lum es..., etc., seront próle- 
vées su r les fonds de la masse générale d ’en- 
tretien des corps. Le m entant des avances 
sera reniboursÓ, en fin d’exercice, aprés 11- 
quidation définitive, su r les fonds du  chapi­
n o  1/*, article 8  du  budget. 11 en  sera de mé­
me pour l’éclairage, en vertu  de la décision 
présídentielle d u  19 novembre 1871.

L’ínstruction sur la tbéorie e t les regles du 
t ir  devra m archer de front avec l’enseigne- 
m ent prim aire dans les compagnies. Lors- 
(m’on se sera assuré que les explications ont 
été bien comprises de tou t le m onde, on pas- 
sera á  la pratique par des exercices prépara- 
toires dans les cham bres au  moyen de tubes 
á t ir  dont Ies corps sont approvisionnés.

On devra teñ ir la  m ain á  ce que les hom ­
mes fréquentent assidum ent les salles d ’es- 
crime et ne  négligent aucun des exercices 
gymnastíques propres á  fortifíer e t á  assou- 
p lir le corps. En attendant (pie des fonds 
soient alloués pour la constniction de han- 
gars couverte, les corridora et les cages d'es- 
calier des casernes seront utüisés. Les corps 
seront rem boursés de la dépense des m enus 
travaux d ’appropriation, la  pose des cro­
chets, etc.

Les exerci(!es de cbant, de danse, de m a- 
niem ent d u b á to n , ne devront pas é tre  négli- 
gés. II est méme question, dans la circulaire 
m inistérielle, des exercices á  sec do la  nata- 
tion.

A répoque des revues trim estrielles et des 
ínspections générales, l’attention de l’inspec- 
teu r  se portera d ’une m aniere toute particu- 
liére su r le degré d ’instruction des compa- 
gníes. Les capitaines quí n ’auraient pas ob- 
tenu  de bons résultats ou qui ne se seraíent 
pas m ontrés á  la  hau teu r de leur missíon, se­
ron t signalés au  m inistre.

Telles sont en rósumé les prescriptions sur 
l’organisation d u  travail dans les régim ents, 
ordonnés récem m ent par le m inistre de la 
guerre. Nous les approuvons toutes sans ré- 
serve. En tenan t les hommes constam m ent 
oceupés, on prend le vrai m oyen de couper 
court á ces habitudes de paresse et d’ivrogne- 
rie que les m ilitaires contractent trop  sou­
vent au  régim ent. Tout le m onde rédam e 
aujourd’bui une dim inution dans le tem ps de 
Service, il est done indispensable de m ettre  á 

rofít tous les instants pour l’instruction des 
ommes.

HOWIWES ET CHOSES

ÉCHOS M ILITA IRES

DES ÉCOLSS RÉGIMENTAIRES

 ̂ Depuis six mois, Ies projefs de réorganisa- 
tion de l’arm ée ont puUuló, e t chaqué auteur 
s 'est cru  obligó d’y in troduire  un  piau spó- 
cial d ’études pour rin struction  générale dos

VISITE
DE

FEMPERllR ET DE ITHPÉRATRICE DI BRÉSIL .41] CREISOT

L'einpereur e t l ’im pératrice du  Brésil ont 
m is á exécution, ven<lredi dernier, leu r pro­
je t  depuis longtemps annoncé d 'une visite au 
Creusot. Interrom pant leu r voyage vers le 
Midi, Leurs Majestés, accompagnées par le 
prince de Joinviile, sont arrivées au  Creusot 
á  six heures du m atin.

Dés sept heures, l’em pereur, le prince et 
M. Sebneider sont descendus á  Fusine et l’ont 
parcourue dans toutes ses parties. Pendant 
cette visite, qui a eu un caractére trés m ar­
qué d’étude, l'em pereur a  pris un  grand in- 
té ré t aux détaiis (les diverses industries.

Aprés le déjeuner, l’em pereur et l'impóra- 
trice, le prince et leur suite, conduits par 
M. e t M“ ® Sebneider, ont parcouru la  grande 
forge; puis u n  tra in  spécial les a  promenés 
dans l’usine. L eur visite s’est term inée par 
les atoliers de fabrícation de l’acier Besse- 
m er, oü l’on a  coulé sous leurs yeux un  gros 
lingot de 15,000 kilogrammes avec deux con- 
vertisseurs fonctioim ant sim ultaném ent. é

Pendant cette journée, favorisée par un  
tem ps adm irable, la  population tout entióre 
n ’a  cessé de tém oigner sa respectueuse tym - 
pathie aux auguste» visiteurs, dont lo voyage 
était comme u n  hommage rendu á  l’impor- 
tance de ses travaux.

Leurs Majestés sont parties le soir, tres sa- 
tisfaites de l’accueilqu’elles avaient r^ '^u; et, 
quoique ayant déjá visité les principales usi- 
nes m étallurgiques du  conünent, elles ont 
pnru impressionnóes par le spectacle de l ’ac- 
tivité industrielle et pa r Timportance des 
opérations de l’usine du Creusot.

L 'em pereur e t le prince de Joinviile ont 
laissé, en partan t, de trés généreuses m ar­
ques de leu r passrge pour les pauvres de la 
locaüté.

La maison L. Legrand, parfum eur, 207, 
rué Saint-Honoré, vendrá dem ain 6 fóvrier, 
<ie midi á  six heures du soir, au  profit de 
l ’CEuvrede la  délivrancedu territoire.

Sa recette intégrale sera versée au  Trésor 
publie.

La caisse sera tenue par des dames patro- 
nesses de l’CEuvre.

Les questlons d ’argent seront, Lien long­
temps encore, les plus intóressantes do tou ­
tes; e t ce mótal, que tout le m onde feint de 
mópriser, tou t en Tadorant, au ra  toujours ses 
m artyrs et ses hóros.

En Prusse, il est un  emploi fort recherchó 
au jourd’hui : c’est celui de percepteur des 
(5ontrlbutions dans les provinoes fran(jaises 
conquises. On ne peut pas d ire (lue ce soit 
précisém ent une  sinécure, car tes paysans 
alsaciens et lorrains sont fort durs á  la  dó­
tente; mais il paraít que les percepteurs ne  se 
génent pas du tou t pour forcer les cbiffres de 
rim prlm ó officiel.

Cela leur donne de trés beaux siippléments 
de traitem ent, e t peraonne n 'y  va voir. Pour- ¡ 
vu qu ’ils rapportent la somme édictée par les ! 
vainqueurs, on ne s’inqniétepas du  reste; car | 
s'il y  a des Inppecteurs, comme ohez nous, | 
c’est u n  rouago volant de plus. Seulem ent, | 
alors, la p a rt du  percepteur est plus petite.

P ar exemple, il arrive souvent que le per­
cepteur disparait avec la caisse; on les compte 
déjá par dizaines, e t ce q u ’il y  a  de plus joli, 
c’est que le voleur se dirige toujours de pré- 
fórence vers les frontiéres de France.

II y  a quelques jou rs, c ’était lo percepteur 
d ’Herlisheim, laissant u n  déficit de 60,000fr.; 
le 30 janv ier, c’était celui de Colmar, qui, 
dit-on, emporte 100,000 fr.

Le gouvernem ent prussien n ’est pas con- 
tent, cela se con<^it; il baisse la téte, quand 
il est seul, bien forc(^ de s'avouer á  lui-m é- 
me que ses compatriotes ne sont point des 
modeles de délicatesse. E t, supplica horrible, 
(juand il se trouve avec des fonctionnaires 
franjáis, on lu i d it que, dans Tadm inistra- 
tion des finances fran(;aises, il n ’y a pas, en 
dix ans, en virigt ans, un  seul exemple de pa­
red  détournem ent.

Et les autorités prussiennes offrent une 
prime aux anciens percepteurs fran9ais qui 
consentiraient á reprendre leurs fonctions.

On n ’a  pas encore citó le  n o m d ’u n  seul. Et 
il en est u u  trés grand nom bre qui, chez nous, 
n ’ont pu  encore é tre  replacés.

***
L’em pereur du  Brésil a  qu itté  París, e t je  

ne crois pas lui m anquer de respect en ajou-^ 
tan t q u ’il est partí sans tam bour ni trom - 
pette. Le temps n ’est plus oü l ’on recevait 
les.monarques avec les bonneurs dus á  leu r 
rang; ils descendent sim plem ent á l’butel, 
sous u n  nom  de convention, e t paient leur 
addition comme de simples m ortels. Seulo- 
m en tils  ne c rien tpas quand on les écorebe, 
bien que ce soit juscpi’au  sang. Gráce d ’état.

Lorsque le proviseur du  lycée Bourbon-Bo- 
naparte-Condorcet a  réclamé contre Tmexac- 
titude du  rócit publié pa r VIndépendance 
belge su r la  visite de l’em pereur — rócit fort 
irrespectueux e t auquel j ’avais cru,dap)S une 
certaine m esure—je me suis défié, non íjue je  
soup<;onne la  loyauté de ce fonctionnaire, 
grand d ie u ! Je  sais que c 'est u n  des plus ho­
norables de l’Université, mais je  eraignais 
une pression du grand-m aitre.

Quelque bien trem pé (jue soit u n  bomme, 
il résiste difficilement á  u n  chef suprém e, 
surtout quand cela ne  tire  pas á  grande con- 
sécpience, e t p e u t« évlter le scandale »; mais 
j ’ai au jourd’hui la  preuve que le récit du 
journal belge, si déplorablem ent ampliiié par 
d ’autres, est absolum ent faux, e t que, au  con- 
traire, Dom Pedro II a été trés bien accueilli 
par les élévesdu lycée.

L’u n  d ’eux, apparteuant á la  classe d 'élé- 
m entaires, m ’écrít su r ce sujet une  lettre 
vraim ent charm ante.

K Les éléves du  lycée, d it-il, ont trop de 
savoir-vivre, trop de respect de la discipline 
et d ’eux-mémes pour s’abaisser ju squ ’anx 
enfantillages dont on les accuse. »

Ces enfantillages, je  les avais omís , 
n ’y croyant pas, — et je  m ’étais contenté 
d ’appuyer su r les cris inconvenants : ce á 
({uoi mon jeune correspondant rópond en  di- 
sant que ses camarades et lu i u ne s’oecupent 
nullem ent de politiíjue et n ’ont (ju’un  but, 
celui de s’instruire. »

Instruísez-vous, braves jeunes gens, vous 
avez fort á  faire, car vou» ne l'ignorez pas, 
vous aurez á lu tter un jo u r contre ceux qu ’on 
a  appelés « des Mohicans ayant passé par 
l’Ecole poly tecbníque.»

***
Le non  fatal a été prononcé. L ’Assemblée 

ne ren trera  point á  París.
On n ’a pas illum iné dans la  vraie capitale, 

je  vous l’assure, e t pourtan t drapeaux, lam - 
pions e t transparents étaient préts. Quand la 
fácheuse nouvelle est arrívée, il fallait voir 
les visages renversés et les b ras tombants.

Ah 9a, París n ’est done vraim ent pas tran ­
quille, bien <pj’on nous affirme le contraire? 
Ah 9a, les m illiers de com m unards qu ’on a 
arrachés á  Toisiveté des pontons ont done 
manifesté des velléités de faire de nouveau 
parler la  poudre? Les explosions qui éclatent 
dans Ies rúes et dans les jard ins, ce ne sont 
done pas des enfants qui s’am usent ?

Les députés s’y connaissent; ríen  ne leur 
caché au  sein des com m issions; on leu r 
ótale toutes les cartes su r la  table : rois, da- 
mes , valets , valets su r to u t, e t puisqu’ils 
n ’on t pas (xmfiance, comm ent voulez-vous 
que, moi, bon bourgeois, je  me rassure.

Mon ópicier en  fu t consterné. — Je  voulaís 
com m andersix sacs de haricots, me dit-il, en 
é c a r^ i l la n t  ses gros yeux, je  me suis con­
tente de deux,— et pourtan t les com m unards 
les a im e n t!

La liste publiée des 318 m em bres qui ont 
voté pour la  rentrée á París est im éressante á 
consulter; mais l’au tre  ne  Test pas m>BÍns. 
Aux 377 opposants, il faut ajouter ceux qui 
se sont abstenus, car, cette fois,on ne saurait 
inférer du proverbe : Qui ne d it m ot...

MM. d ’Orléans, Aumale e t Joinviile, n ’ont 
point votó ;

lis étaient á la chasse 
Tonton, tontaine, tonton!

Et cependant (pielle belle occasion ils 
avaient lá  d ’affirm er leu r o p in ió n ! mais 
ils veulent rester á l’é ta t de sphynx, cela leur 
est plus commode, sans doute. Seulement, 
cette fois, on ne peut d ire (ju'ils ont mónagé 
le chou et la  chóvre, <jui se plaignent.

A París, leur attitude a  eté commentéo de 
diverses faQons. Dans les aimables faubourgs 
les appróciations ont été dures pour cette fa-- 
mille si nombreuse e t dont les allíances ger- 
m aniques sont si embrouillées.

— Les d ’Orléans, — a d it u n  républicain, 
pas com m unard, — y n 'en  faut pas, y  sont 
tren te-neuf!

Chrysalb.

NBESa

renseignem ents qu ’il a bien voulu nous com- 
m uniquer su r ce raonum ent.

Le palais de la Légion d ’honneur fu t ba tí, 
en 178¿, par l ’architecte Rousseau pour le 
prince de Salm. Les constructions e t les d i­
vers travaux de dócoration s’élevérent á  la 
somme febuleuso, pour l’époque, de 2 m il- 
lioiis 5(X),000 franes. Le prince était cribló 9a 
dettes.e t le jo u ro ü  il y donna sa prem iére soi- 
rée les meubles furont saisis e t vendus á  la  
requéte de ses créanciers. Aprés l’exécution 
du  prince de Salm, qui s’etait je té  dans le 
partí révolutionnaire avancé e t fu t  guillotiné 
avec la faction Robespierro, le palais fu t ven- 
du (toujours á la re(juéte de ses créanciers), 
e t acheté, en 1803, au  nom  du gouvernem ent 
par M. de Lacépéde, prem ier ehancelier de 
France, pour servir á  FinataUation de la Lé­
gion d’honiienr. Les 6,000 m étres de ter* 
rain  b3U furen t vendus, ainsi que le procés- 
verbal d’adjudioation en  fait fo¡, 235,000 fr., 
c’est-á-dire 22 fr. le m étre.

A la  porte d ’entrée, rué de Lille, u n  are de 
triom phe d ’ordre ionique, flanqué á  droite et 
á  gauche d’une oolonnade du  m ém e ordre, 
sert (le vestibule á deux pavillons d ’angle en 
saillie, dont l’attique est décoré de bas-reliefs 
de Rolland. Au fond de la  cour, entourée 
d ’une colonnade semblable, le bátim ent prin­
cipal, précédé d ’un  portique corinthien avec 
frise ornée d ’arabesques. S u r le frontón la  
dev ise : Ilonneur et P a tr ie . La fa9ade, su r 
le q u a i , se compose d ’u n  rez-de-chaussée 
élevó su r une terrasse, e t percó de fenétres á 
frontón triangulaire. Au-dessus des frontons 
des bustes allégoriques. Au m ilieu do la  fa- 
9ade une roíonde décorée de colonnes corin- 
tb iennes; á Fintérieur u n  grand salón círcu- 
laire décoré par Boequet sous Louis XVI.

Le général Eudes, de funébre m ém oire, 
s’y était installó sous la  Commuue, et M“ ® 
Eudes, en femme de précaution, eu t grand 
soin, avantde livrer le palais auxpótroleuses, 
d’opérer le démónagem ent des rideaux, m o- 
b ilier e t linge qu ’il renferm ait.

Le palais fu t incendié par ordre de la  Com- 
m uñe au  m om ent de Fentrée á  París des 
troupes do Versailles. Aujourd’hui, gráce á 
Finitiative de M. le grand ehancelier Vinoy, 
une  souscrlption, á  laquelle adhéren t toas 
les membres de la grande famille de la  Légion 
d ’honneur, est ouverte; elle a  produit, depuis 
quel(pies mois á  peine, la  somme de 750,(XK) 
franes; elle atte indra  bientót le m illion, chif- 
fre auquel sont évaluées les restauraüons du 
m onum ent.

Les fondations sont restées inctactes, maie 
il ne restait ríen  des couvertures qui étaient 
en plomb, ríen  des boiseries, e t les m urs 
étaient partout calcinés. La décoration du 
palais se ressentait étrangem ent des em bar­
ras financiers du  prince de Salm, et l’bommo 
({ul faisait construiré visaít á Féconomie. Les 
bas-reliefs d$ la rotonde que Fon croyait en 
m arbre blanc, le bas-relieP de Clodion sous 
le portique de F intérieur, ceux de M oüt,ínie 
de Lille, étaient en p lá tre  recouverts de stuc. 
M. Mortier les a  fait m ouler avec soin, e t Fon 
en  a tiré  des ópreuvea trés bien venues qui 
perm ettront de les restituer. Les statues en 
terre  cuite qui dom inent le m onum ent e t 
q u ’on attribue au  sculpteur Clodion ont peu 
souffert.

Le m onum ent doit aux lésineries d u  eon- 
s truc teu r d’avoir échappé á  une destruction 
compléte. Partout u n  revétem ent en stuc ím i- 
tan t le m arbre á s’y m óprendre protégeait la 
p ierre, de sorte que bien que les m urs fus- 
sent tous calcinés, le p látre  seul avait cédé et 
le moellon se trouvait míi'aculeusement 
épargné.

Les m urs du palais proprem ent d it e t de la  
rotonde ont done pu  é tre  utilisés; e t comme 
M. M order, qui est en  mém e tem ps qu ’u n a r-  
chitecte distingué u n  eollecüonneur em érito 
a  entre les m ains les cartons d u  m onum ent 
originaire, il lu í restituera sans peine eon ca- 
ebet prim itif en lui rendant ses ornem ents.

Les travaux sont poussés avec une grande 
actívité .et Farchitecte nous a afñrm é que sous 
quelques mois lo palais serait rendu  á  sa 
destinatlon premiére.

LES TRAVAUX DE LA BIBLIOTIIÉQUB

On exécute en  ce m om ent des travaux sou- 
terra ins trés im portante dans la partie de la 
Bibliotbéque nationale qui longe la  rué  Col- 
bert.

Ces travaux ont pour objet Fétablissemenfc 
de caloriféres e t su rtou t de conduites d ’eau 
destinées á  alim enter des réservoirs. On ne 
saurait prendre, pour no tre  magnifique b i- 
bliothéque, trop de précautions contre l’in - 
cendie; aussi les a-t-on  m ultipliées partout.

II existe dans les divers bátim ents de la  bi- 
bliothéque vingt-sept postes de sapeurs-pom - 
piers munisde tous les engins propres á  com- 
battre  le feu.

Tous les mois il y  a  une visite noctum e 
faite par les chefs de corps des sapeurs-pom - 
piers, sans préjudice d ’une  revue trím estrielle 
dans laquelle on inspecte Fétablíssem ent de 
fond en comble.

Ces travaux souterrains qui on t déjá  coútó 
60,000 franes, sont poussés avec une grande 
actívité. II est cependant assez difílcile de 
préciser exactem ent Fépoque á  laquelle ils 
seront term ines. C’est p lu íó t une  ejuestion 
d 'argent q u ’une question de temps.

L’ensemble des travaux exécutés rué  R i- 
chelieu, rué Vivienne et rué  Neuve-des-Pe- 
tiís-Champs pour loger nos trésors bibliogra- 
pbiques, iconographiques, num ism atiques, 
etc., etc., peu t étre évaluó á  six m illions.

C’est le i>rix de revient de deux tbéátres 
Haussmann, c’est á peu prés la moitié de ce 
que coútera le nouvel Opéra. La bibliotbéque 
nationale vaut b ien trois tbéátres. Voulez- 
vous savoir m ainteiiant quel espace oceupent 
les livres rangés cóte á cóte áans la  biblio- 
théque de la rué Richelieu? Trente kilomé-' 
tres, un  peu plus de  sept lieues, ríen  (me 
pour les imprimés. E t tous les jou rs le  flot 
monte.

LES AVIS DIVERS

ÉDILITÉ

LE PALAIS DE LA L É 0IO N  d ’h ONNBUR

Nous avons visité hier en  détail le ravis-1 
sant petit palais avec M. M ortier, FinteU igent: 
architecte, sous la  direction dutjuel s’exécu- \ 
ten t, en ce m om ent, les restaurations, e t nous ! 
nous empressons de livrer á  nos lecteurs les

GYMNASE ET HYDROTHERAPIE PAZ
3¿, RUE DES MARTYRS, 3A

Exercices liygiéniques et raisonnés pour lea 
deux sexes et pour tous les ages. Cours d'hom- 
mes, de dames et d'enfants, tous les jours. Sal­
les spéciales pour le traitement des Déviationa 
de la taille, lorticolis, Coxalgies, fausses Anky- 
loses, maladies articuíaireset musculaires.

Gymnasti(]ue médicale et hydrothérapie com- 
binées pour le traitement des maladies ehroni- 
qiies : Goutte, Ilhumatismes, Diabéte, Gravelle, 
Anémie etlesAffections du systéme nerveux ;Pa-. 
ralysie, Hystérie, Chorée, RamoUissement.

ProfcNSCura des d eu x  sexes. H as* 
scu rs  et M asseuses lu struU s ct expé*  
rim eutés.

Ouverture de nouvelles et magnifiques salles 
d’hydrothérapie, de gymnastique médicale et da 
massage exclusivement réserveesauz dames.

La splendeur des locaux, la variété des appa- 
reils, le confortable parfait qui régne jusque daña 
lesmoindres détaiis, et parAlessus tout la cons- 
ciencieuse exécution des prescriptions médicales, 
font de cet établissement le modéle de tous ceux 

ce genre
La salle d’escrime, dirigée par Delplanque, est 

une des plus belles et des mieux tenu ds París.
Grand cours á’insiruction militaire, lesluudi, 

mercredi et samedi á 8 lieures du soír«

Ayuntamiento de Madrid



I‘-'!

LA LIBERTE. — MARDI 6 FEVRIER 1B72

f.

I i

BlBLIOGKAPHiE
— — Répnbliqae? Momrchie de

droit d ivin ? Bmpire ? Monarchie constiíation- 
neUe? — Tel est le titru d’une broclmre que 
m eten  vente, aujourd’hui, la LinRAinju g én¿ -
SLiLC.

Cette brochure a éié inspirde á son auteur, 
M. H. Regnault, par les ¿vénements de la semaine 
derniére. II jette un regard sur cet inconnu qui 
est demain et envisage la situation présente avee 
bcaucoup de justesse et de bon sens.

-<•

Un de nos romanciers lea plus choyés du pu- 
blic, M. líenri Riviére, vient de faire paraítre f n 
un seul volume, chez M. MichelLévy, une excel- 
lente étude de rnoeurs et une «aisissant© nouvelle : 
Mademoiselle dAvr^mont, Monsieur Morgerifi.

d’Avremont n'est pas un type uoiireau; 
msis il avait été, jusqu'á ce jour,plutót pressenli 
que complótement étudié. Au premier coup d’ceil, 
on y reconnaítra une liéroíne céJébre de M. Oc­
tave Fouillet; á peine ?e sera-t-on approclié d'un 
peu plus prés, qu’on ddcouvrira les mille détails 
exquis et nouveaux dont la consciencieuse ob- 
íervation de M. Riviére a enrichi le portr.-iit.

Monsieur Margerie est un petit drame intime, 
tres vrai, trés naturel, sans violences de style, ni 
fracM de situations heurtées; et, cliose aussi pré- 
cieuse que rare de noire tempe, une sainé et vi- 
goureuse morale s’en dégage.

Les ápdtreíí de la rué de Poix

A l ’beure oú ces lignes paraitront, nous 
serons, Z ..., u n  de nos au teurs dram atiques 
Je s  plus connus, et «io¡, condamnés á niou- 
r i r  dans Ies v íngt-quatre heures, pa r les 
Apótres unita ires. Nous u ’avons done que 
ju ste  ce q u ’il faut de temos pour faire notre 
testam ent e t metü'e le puolic sur la trace de 
üos assassins.

H ier soir, á  onze heures, Z .. .v in tn o u s  
trouver, nous annontjant q u ’il allait se faire 
in itie r aux mystéres des unitaires, e t que, 
connaissant m a curiosité instinctive pour 
to u t ce qu i concem e les « exceplions hu- 
jnaines m, comme disaít Beaudelaire, il avait 
pvóvenu les grands prétres de la religión 
jxouvelle q u ’il am énerait u n  adepte résolu á 
se  consacrer corps et am e á  lá propagation 
jnystérieuse de leur foi. Une dem i-heure 
aprés nous ótions en route, aítendant avec 
anxiété l’heure oü il nous serait perm is de 
goú ter les joies d ’une inlliation, e tcependant, 
i l  faut b ien le dire, ínquiets comme des hom- 
m es qui vont braver Tinconnu.

Le temple des apotres unitaires est situé 
m e  de Poix (Ménilmontant). C ’est une maison 
á  u n  étage, don t la construction de bois et 
de gáchis de p látre  rem onte á  1810. Elle a 
é téb á tie  par u n  nommé Maülai-d, qui se van- 
ta it  d’avoir six mille ans, e t qui, u n  beau 
Jour, s 'est fait sau ter la cervelle avec im  fusil 
de  chasse. La chapelle est au prem ier; on y 
m onte par u n  escalier de bois p o u rri, conso­
lidé au m oyen de colonnes de fonte dont quel- 
ques-unes ont étó fendues par les trem ble- 
m ents continus du  sol, qui s’ébranle to u t le 
jo u r  sous le  poids des lourdes charrettes de 
pavés qui se dirige'nt vers i’in térieur de la 
ville. Elle se compose d ’une vaste piéce blan- 
chie á  la cbaux, gam ie de banquettes de bois 
B lanc ; au  m ilieu est u n  tapis de laine. Les 
i ru i’S sont ñus et froids. Le plafond est écaillé,

quand ü pleut, il sue une eau sale.

Qnand nous pénétrámefl dans la  sallo qui i 
nous -r: ' -''.prosur signal convenu en* | 
ire 2 . . .  e l Le grand-prétrr le» af>6tres é ta ie n t ' 
au  complot. Aujourd’bui, ils sont au  nombre ' 
de li». Le plus jeune  a  v ingt-quatre a n s ; 
l’ainé, le grand-protre, en a  quatre-vingts. 
Ce sont tous, sans distinction, des ouvriers: 
esprits faiblcs, im aginations surexcitées par 
des abus d'alcool, individualités bizarros, 
réunies par l’éloquence persuasive de leur 
chef qui les a  connus au  cabaret ou á  la 
guinguette. Ce dem ier se nomme Simón, et 
se fait appeler S im us. Un m ystére plañe sur 
son exiatenoe. Sa tete  est b e líe , avec une ex- 
pressionde ñxité qui fait devinerque Tliomme 
est fou. Le corpa est n u  jusqu’á la  taille, 
m algré rhum idilé  fro ide; un  pantalón de 
loile bleue, retenu par une ceinture de soie 
blanche cache les jam bes e t tom be sur un  
pied que ses contractionsont rendu  fourebu. 
J ’ai d it su r un pied, l’au tre  a  étó coupó á l'hó- 
pital. Une voiture de foin a  passó dessus en 
1 ^ 2 . On fait u n  silence eíTrayant; Simus 
s’avance au  devanl de nous, e t sans nous per- 
m ettre de prononcer une parole, il s’exprime 
en ces term es :

(( Tout est u n !  tout est u n !  tout est un /L a 
nature a  des m illiers de ibéorém es qui tous 
se résolventpar le grand X. L'X est Tinconnu 
qui plañe. Je le sens quí m ’oppresse et qui me 
tuera. Les autres n ’y croyent pas. Y croyez- 
vous ? Le sentez-vous ? «

E t comme nous répondions affirmative- 
ment.

(( Nous sommes, continua* t-il, quatorze 
apotres unitaires qui propageons la  nouvelle 
foi. Tout nous est indiíTérent, horm is le cuite 
du grand X. Une fois initié, on doit garder le 
secret ou m ourir. Nous ne devons étre que 
seize. Garderez-vous le secret? Jurez-le? »

Simus nous présenta u n  X en bronze. Nous 
le jurám es.

« Allez, n ousd it-il. Et revenez quand il 
vous plaira. »

Nous partim os, songeant aux  quatorze 
pauvres diables qu i avaieut assisté á cette 
scéne, avec une piété parfaite, e t bien déci* 
dés á braver la m ort, pour le plalsir de nous 
m oquer de la religión de Simus.

ÉCHOS DE PARTOUT
Rabagas e t le procés fait aux avocats par 

l'opinion, donne une  certaine actualité á la 
lettre suivante fort peu connue, adressée par 
Napoléon l®'^áCambacérés. On y verra en 
qtielie médiocre estim e le législateur et l’bom- 
me de guerre tenaient les prédécesseurs de 
Rabagas :

Mnn ronsin.
Je re ^ is  un projet de décret snr les avocats. 

Iln 'y a ríen qui donne auGrand-Juge losmoyens 
de les contenir. J’aime mieux ne ríen faire que 
de m’óter les moyeus de prendre des mesares 
contre ce tas de barards, artísans do révolulions 
et qui ne sont inspire's presque tous que p.ar le 
crime el la corruption. Tant que j ’aurai l’épée 
au c6té, je  ne signerai jamais un décret aussi ab- 
gurde. Je veux qu’on puisse couper la langue i  
un avocat qui s'en servirait contre le gouverne- 
ment.

N apoléon.
Vendómiaire an XIII.
— Couper la langue á  u n  avocat, c ’est, á 

proprem ent parler, lui couper la  tete; car, 
dans cette profession, la partie, quand  il s’a- '

git de la langue, vaut le tout. Le grand hom- 
me n ’y allait pas de inaín m orle!...

*  *
Un nom bre considérable de personnes ont, 

pendant assez longtemps, prís l’aurore bo- 
réale d ’hier soir pour un  incendie. Le poste 
de pompiers de la rué  Blanche, notam m ent, 
a étó dupe de cette erreur. E n  u n  clin d ’ceil, 
les officiers íirent sonner au  ralliem ent. Les 
pompiers se rassem blerent, sorliren t les pom­
pes, e t une prem iére escouade partit au pas 
do course dans la  direction de NeuiUy. Mais 
la seconde qui suivit rencontra, au  milieu de 
laChaussée -d’Antin, la  prem iére quí revenait 
su r ses pas, et^qui s’ótait aper^u, au  eoín du  
boulevard, de son illusion.

Beaucoup de m onde hier, dans l’aprés-mi- 
di, aux Champs-Elysées, oü nous avons re­
m arqué, en tenue civUe, plusieurs illustra- 
tions m ilitaires : m entionnons seulem ent le 
général Chanzy, se prom enant bourgeoise- 
m ent le cigare á  la  bouche; le général Uh- 
rich, assis e t lisant un  Journal (nous n ’avons 
pas pu voir lequel),et le m aréchal Canrobert, 
dont les cbeveux grisonnants reoonvraient 
partiellem ent le col de son paletot.

• *  %
Un bon exemple : Un de nos abonnés, M. 

Marcotte, négociant de Bordeaux, a , le jou r 
du  m ariage de sa ñlle, fait faire par celle-ci 
une quéte parm i les invités; pour la libéra- 
tion du territoire.

Cette quéte a produit m ille franes.
***

llie r a  été célébré le m ariage de M. le ba­
rón de Careira-Portas, u n  des mem bres les 
plus riches et les plus inñuents de la  colonie 
portugaise de París, avec M“* Marguerite 
Vieillard, dont le pére posséde une fortune 
colossale.

M“® Vioillard a  apporté á  son m ari quatre 
millions de dot.

C’est aujoiu'd’hu i qu ’ont lieu á  Nica lesp re- 
miéres courses de I’année. L’accidentdu  ebe- 
m in de fer d ’.\nti))es a fait craindre u n  ins- 
tant des difñcultés insurm ontablcs pour le 
transport des chevaux; mais une dépecbe ar* 
rivée h ier au  Jockey-Club annonce i  arrivée, 
su r lecham pde courses des principauz cham- 
pions.

Au betting les parís ont été nom breux ; on 
m entionne entreautres, une sommede 100,000 
franes engagée su r un  cheval anglais.

***
Le prince Orloff est u n  cavalier enragó.
Tous les soirs, de trois á quatre  heures, on 

le rencontre aux Champs-Elysées, m onté sur 
u n  cheval noir de l’Ukraine, qu ’il a  amenó 
avec lui de Russie, e t qui répond au  nom  de 
D im itri.

Dimitri vau t quelque chose comme quinzc 
ou vingt mille franes.

Un des personnages de la suite de l’empe- 
reu r du Brésil, négre du  plus beau noir, eut, 
du ran t son séjour á París, un  commencement 
d ’affaire d ’honneur avec un  habitué descou- 
lisses d’un  petít tbéátre  bonoré des assiduités 
du  noir Brésilien.

La chose en vint au  point que l’on discuta 
sérieusem ent su r le choix des armes.

— Je prends l’épée 1 s’écriait déjá le va- 
leureux négre...

— Impossible I íit observer u n  lé ino in , 
l’épée est une arm e b lanche!...

L’aíTaire en resta lá.

A la suite d’une discussion assez vive entre 
M. Larochelle et im  d e se s  jeunes pension- 
naires, M. Lenorm and, celui-cl a  offert de 
payer un  dédit á  son directeur pour rompre 
son engagem ent et qu itter ím m édiatem ent le 
tbéátre de Cluny.

Le Fígaro, dans son num éro de ce m atin, 
s’étonne avec raison que l’exerque du nou- 
veau cartouebe placó au-dessus du  rideau de 
l’Opéra s o i t :

C a r ib u s  hcec nullis nullo delebís sevo.
Caribus ne veut ríen dire.
— Ce doit étre casibus, affirme le F ígaro .
E rreur, cher confrére, oasíbus veut bien 

dire quelque chose, mais, avec co m ot, le vers 
latín serait faux, casi é tan tb ref.

C’est Cl a d ib u s  q u ’il faut lire, e t le  vers 
s'explique a in s i:

« Celle-ci — la Mase — est au-dessus
de TOUS LES DESASTRES. »

D on  S p a v e n t o .

L E S  T H É A T R E S

Ce soir, rentróe de M. Faure  á  i ’Opéra dans 
Don Juan .

M. Obin rem plira le role de Leporello.

Hier, au  Conservatoire, R u th  de M. C. 
Franck a  obtenu u n  succés des plus flatteurs.

La partie vocale de cet oratorio  ótait con- 
fióe á M“*** Marie B attu, Fursch, MM. Bouhy 
et Bosquin.

Ces artistas on t partagé, avec le composi- 
teur, les bravos du  public.

Hier est arrivée á  París une cantatrice de 
race négre, baptísée á Cuba la P a tti  noire.

Elle posséde une voix adm irable, d ’une 
étendue et d 'une  ñexibilité extraordinaíres.

La P a tti  noire  ne pourra, á  cause de son 
teint, paraítre  su r la scéne ; elle donnera des 
concerts.

Son type est celuí de la race africaine : nez 
épaté, bouche largem ent fendue et denls 
d’une blancbeur éclatante.

Le seul róie qui pourrait lui convenir, se­
ra it celuí de Sélíka, de VAfricaine.

Nous donnons cette idée, pour ce qu ’elle 
vaut, á M. Halanzíer.

Peut-étre trouverait-il lá un  grand succés 
de curiosité.

N . B . — Nous parlons sérieusem ent.

Depuis que l'Ambigu est en in terdit, les 
auteurs, qui on t des piéces rei;ues á  oe tbéá­
tre , viennent reprocher á  leurs confréres de 
la commission d 'avoír fait leu r devoir, e t les 
engager á  conserver avec M. Billón les cbar- 
m ants rapports qui ont toujours existé 
entre le d irecteur et la socíété de auteurs.

Si nous avions l’bonneur de faire partie de 
la  commission des auteurs, vollá ce que nous

répondrions á  ces pauvres petits au teurs sí 
intéressaiits :

— « Tandis que la p lupart des dram atur­
gos, sachant que M. BUliou ne devait pas res- 
ter, s’abstenaient d ’apporter des piéces au  d i­
recteur de l ’Ambigu, vous vous étes em pres- 
sés de lui prósenter des ouvrages qu ’il ótait 
d ’au tan t m ieux disposó á  reeevoir, qu ’il sen- 
iait bien se faire de cette fa<jou do nom breux 
soutiens aupres de la  commission ; mais ce 
double calcul doit, au nom  de la m orale, étre 
dójouó. Si vos confréres aussi peu scrupu- 
leux avaienl presenté des piéces en méme 
temps que vous, ce ne serait peut-étre pas 
avec les votres que l’on viencirait plaider au­
jo u rd ’hui les circonstances attéuuantes du 
procés. »

Aliñe Duval v ien t de jouer la C'/iaéée 
blanche á B m xelles, avec u a  tres grand 
succés.

Nous recevons uue lettre des délégués de 
l ’orcbestre des Italiens, relative au nom bre 
de billets pris pa r M. Jules Simón au  concert 
qu ’ils ont donnó au Grand-Hóiel.

Nous avions affirmé que M. le m inistredes 
beaux-arts avait prís une place  e t non pas 
cent comme le dUait le Fígaro.

Nous m aintenous notre assertion. M. de 
Beauplan 'a des fonds, comme cela s’est p ra- 
tiqué sous tous les gouvernem ents, destines 
aux oeuvresdebienfaÍ8ance,concerts,etc., etc, 

Qu’il ait disposé de 1,500 fr. su r ces fonds 
en faveur des ariistes des Italiens, nous ne le 
nions pas; m ais M. Sim ón, personnellement, 
ne s’est fendu que de 15 fr. pour u n  seul bil- 
let. 11 ótait done inutile de cbanter sa magni- 
ñcence pour une si faible oíTrande.

Nous sommes d 'au tan t plus surpris de la 
lettre des délégués de l’orchestre des Italiens, 
que les renselgnem ents su r cette affaire nous 
avaient été donnés par Tun des signataires de 
la rectifícatíon.

Jennius.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jugemeni* du févvier 167S.
LANGE (Frédéric), tapissier, demeurant á Pa­

rís, rué Saint-Horé, S88.
COHEN (Divid), n^ociant en bijouterie, de- 

mcurant á París, citó Thuré, 3.
ROLLET (Victor-Frédéric), entrepreiieur de 

charpente, demeurant á París, rué Míollis, 
ITALIANI Goseph), maitre d’hótel meublé, de­
meurant á París, nie Montaigne, 30.

GARRATJT (Xarier-Josepb), négociant en huiles 
etsavons, demeurant á París, bouT. Magenta, 115.

HAIN, épicier, demeurant á París (Belleville), 
rué des Couronnes,

BASTÍDE, marchand de vin, ayant demeuré 
rué Ribéval, 6, et demeurant actuellement rué du 
Dópotoir, 3 bis, á La Villette. (Ourerture flxée 
provisoirement au 13 janvier 187*9.)

L’adminisitaSeur cogérant: Louis GaL.

Les DENTS, 1 r.pr.3 f.Opérations et piéces don- 
taires insensibles. D''* Marcus et H ermán Adlbr, 
membres du corps médical, rué Meyerbeer, U.

In B e n s ib ilis a te u r  D u c h e sn e . Eztractíons 
et pose de dents sana douleur, U5, rué Lafayette.

GKAíNU^MIÍASINSÜÜLOÜVRE
A U J O U R O ’I I U I

OUUERTURE DE L'EXPOSITION SPÉCIA LE
DE

B L A N G
ET MISE m  VE\TE

Des Mai'chandises mouUlées e t défraichies 
p a r rincendie des réserves de Blanc et 
e x p c r t i s c e i »  par les C o m p a g u le < »  
d ’tt8 .« u ra n c e iN .

LE CKÉDIT LYONNAliá, ü, boulevard des 
Capucinrs, bouifíe les tauz d’íntórSt ci-aprés : 

Dépóts á Tue...................... 3 0/0
— de 3 á 5 mois.............  J4 0/0
— de 6 á 11 mois...........  1/2 0/ü
— de 1 an et au-dessiis.. 5 0/0 

11 délivre des chéques sur
LTON — MAR8BILLB —  LONDRES

BULLETIN COMMERCIAL

París, le 5 l'évrier 1879.
C é r é a le a

Nous comnieuQOns la semaine aVee beauceup 
de calme et beaucoup de faiblesso. On ne fait 
aucune atíaire.

’ V A rin e*  d e  e o m m u a iisa liM i

Transactions restreintee.
La marque D est tomliée á 80 f r . '
Choix et marques D, 80 »» á »». — Bonnes 

marques, 78 »» á 70 ■». — Sortes courantes et 
ordinaires, 7U á 77 »». f

V e r iu c a  d e  c e m u ie r « e

Peu de cliangemems.
Farines /luíí marques

Dispon., 79 »».—Cour. du mois, 79 >»».—9pro- 
chains, 70 50. de mai, 78

Farines sapérieares
Dispon., 7fl-i>».— Cour. du mois, 76 »».—Pro- 

chain, »»i n», — 2 proohains, 76 50. — U de 
mai, 76 »».

HaUee
Les huiles do eolza restent fáibles.
Disp., 105 95.—Cour. dumois, 105 95.—Spro- 

chains, 105 50. — li d'étó, 10¿ 50. — L der- 
niers, 109 50.

L'huile de liu est stationnaire.
Disp., 96 50. — Cour. du mois, 06 •>». — S 

procbains, 96 »» — d'étó, 97.
T roís-sla

Le Iro is -s ix  conserve  á p e u  de cb o ses  p ré s  lee 
couTS de sam ed i.

Disponible e t  cour., 55 95. — Mars e t  avril, 
57 50. — A d’étó, 60 50. .

f lu e r e e

Tendance á la baisse.
OOTB COUMBROIALB

88° saocharinsétriques, 68 50 á *>» •>»-> Blsncs 
n° 3, "77 »*» á 77 50 — Rafflnés, suivant mérito, 
156 > á 158

l E N T E S  IM M O B IL IE R E S  A U E N C H E R E

ÉTUDE d e  M* J. PÉRARD, avoué á  P a rís , 3, 
m e  Rossini.

%T|7m r r |7 a u  paU is de ju stice , á  P a rís , le  m e r-  
1 l i l i  1 f t  c red i 91 fév rie r 1872, á  d e u i  h eu res , 

e n  n e u f  lo ls, d o n t les 3% V , 5*, Ü* et7V prevés d 'e m - 
phy téoso  ju sq u 'en  1920, p o u rro n t seuL  e tre  réu n is .

A PARIS T n u rn o n , 12
S u r  u n  te r ra in  de 2.000 m étres .

H evenu  b r u t : i8,A05 fr. — M ise á  p rix  : 500,000 fr.

6 t  HAISOX A PARIS L uxem bourg , t i l
R evena  b r u t : 21,625 fr . — M ise á  p r ix : 800,000 fr.

I  «AISON A PARIS S trasb o u rg , 1 e t 3
R evenu  n e t p o u r  L ad jud ica ta ire  ju sq u ’en  1885 : 

B 005 f r .;  ju sq u ’en  1920 : 9,7A5 fr.
P ro d u it b ru i  ac iue l p o u r l ’em phytéo te  : 38,380 fr. 

M ise á  p r ix ......................  139,000 fr.

lA lSO N  A PARIS S tra sb o u rg ,
* 1, __ J , .  nof Tvrnr ra d iu d ic a ta ire  iiisau  e a  18^R evenu n e t  p o u r l ’a d ju d ic a ta ire  ju squ’e a  1885 : 

305 fr .;  ju sq u ’e n  1920 : 5,635 fr.
’Produit brut arluel pour l'emphyléote : 22,200 fr.* me*. _ ± _• . QQ AAí\ fv*M ise á  p r ix .......................  83,000 fr.

MAISOX A PARIS S trasb o iirg , 7
R evenu n e t p o u r ra d ju d ic a ta ire  ju sq u ’e n  1885 : 

3  582 fr .;  ju sq u 'e n  1920 : 0,995 fr.
'P ro d u it  b ru t  ac tue l pour l ’em phyléo te  : 2A,300 fr. 

M ise á  p r ix ......................  ^ ,0< M lr.

MAISOIV A PARIS S tra sb o u rg , 0
* R evenu n e t p o u r l’ad ju d ica ta ire  ju sq u 'en  1885 : 
í  025 f r  : rev e n u  n e t ju sq u ’en  1920 ; 5,555 fr.
* P ro d u it  n e t ae tu e l po u r l ’em phytóote  : U ,000 fr.

M ise á  p r ix ........................  50.000 fr .

i^tMAíSOX A PARIS S trasb o u rg , 2 (í
’p ro d m t b r u t  ae tu e l po u r l ’e m p h y tó o te : 38,500 fr . 

Mise á  p r ix ....................  U 0 ,0 ^  fr.

Z  f l o m  A PARIS --“t í W ’lO
Mtóe i  p rix ..................  160,000 fr.

¿ ; m a i s o i v a r o i j e n j » . í 5
S’adresser : á M* Pérard, avoué, 8, m e Rossim; 

A M* Foussier, avoué. /«, nie ^
Goujon, avoué, jl  Ab°ukir, *7; á M S e ^  
noUure. rué Saint-André-des-Arts, A5, á M. Pillon, 
m e de Luxembourg, 19; -  et pour la maison de 
Bouen, sur les lieux. "

LE VÉRITABLE

ADJt’DicATioN, m ám e s u r  uno  enchéro , en  la  ch . 
des n o ia ires  de P arí? , le m .ardi 97 fé v r ie r  1879, 

1 1 1 1WAA V QB a I BOURBON, 3 (ile S a in t-  
D’u n e  l l I i l l o U i »  Louis). — Revenu, suscep tib le  

d ’au gm en la iio ii, 3 ,i00 f r . — M ise á  p n i : 35,000 fr. 
S’ad. a u x  not.airos, M ' G o u pil , qiiai V oltaire , 93, et 
M* Bonmíait, F g -P o issonn iére , 7, d é p "  de len c h é ro ."

E tude  de M* V íctor HERVEL. avoué á  P a rís , ru é  
d ’A lger, 9. successeu r de M. Réné G u é n n .

au  palai< de ju stice , á  P a r ís , le sam edi 
W l i l i  1  til 17 fév rie r 1879.

IHAISOK (3* arrond iB íem ent), r  P A R IS
P ro d u it, p a r  ba il p r in c ip a l : 9,900 fr.

Mise á  p rix  : 90,000 fr.
S ’a d resse r d M* HERVEL e t  á  M* l,ouveI, avoué?. «

f E H T E S  W n O B I L I E It E S  k  L ’ I I I R B L E

8 0/0 en  p roprié té , C h ite a u  e t  D om aine do 300 h . ,  
p ré s  B ordeaux; p a re , prés» riv ., lO O hect.yignes. 

Rev. n e t, 135,000f. P r . 1,800,OOOf. Liebber.ASepfc.S.»

lENTE R L’ENCHERE D’OBJETS D’RRT ET MOBILIER

TARIEAUX ^ .e a  G A llIE R
V EN TE hó te l D rouot, jeud i 8 février. 
E xposition  m erc re d i 7, sa lle  h.

M* BÜÜSSATON, c o m .-p r is e u r .r .d e  la  Victoire.39. 
MM. D hios e t  G eorge, e x p e rf t, 31, m e  L e Peletier.

11 TABIEAIX  DECORATIFS
de N. DELIN, 1789; tah leau x  anc ien s , tab leaux  
m o d ern es , m eub les  anc iens en m arq iie te rie  de 
bois, g ran d  m eub le  flam and , BELLES üL A C E S, 
te rre s  ém aillées, falences, cu rio silé s .

V ente a p ré s  décés, h ó te l D rouot, g rande  salle 1, 
vendred i 9 février. — E xposition  jeu d i 8.

M* Baubic.nt, co m m issa ire  p rise u r, m e  de G ram - 
m o n t, n “ 20, a ss is té  de MM. D hios e t  G eorges, 
ex p e rts ,3 3 , ru é  Le P e le tie r  — V oir le catalogue. »

KVIS RUX RCTIONNRIRES

laCAISSE . .  P R Í f S  SUR T U R E S
8, m e  N euve-Sam t-A ugustin , 8 

avance s u r  tou tes valeurs co tées, reco it les o rd res 
d e  B ourse »n com ptan t e t  A lerm e.

H A I I E S e t M ARCHÉS de Ñ A PEES
X ira g -c  d m  O hiieaU oiiM

NUMKROS SORTIS :
1.131 d 1.135 

25.2Í6 á  25.250 
6.011 á  6.015,

U .896 á  U .900 
23.011 á  23.015

J. TOURNIER & Cíe
B anqu iers , 66, m e  T a itb o u t 

O péra tions généra les de bourse, de banqub e t 
d'ÉHfSSlON.

LfBRJllRIE ET PUBLiCATIORS DIVERSES

LE MONITElIRiFONDS PCilLlCS
ET DES VALEUnS INDUSTRIELLES (A* UUUtíV) 

Hebdom . pages d e te x te ; 12fr . p a ra n ;  5 n*‘ gratis  
s u r  d em ande  au  d irec teu r. 8, m e  N *-St-A ugustin .

HERINIES. G uér. no tice  g ra t. e t  f*. Ec. á  M .M ignal- 
'im o n ,  au x  H erb ie rs  (Vendée). A firan ch ir .

A C H A T S  E T  V E N T E S  D E  F O N D S  D E  C O M M ER C E

I ^ I I A P olaterie e t  confiserie  (bd M ontm artre). 
i l I lU i iB e la g e n c .  e tlo g -, A p ié c e s ; b é n .n e ts ,10,500. 
P rix , 25,000 fr. M. B audouin , 16, bou l. S t-D enis. >»

IN D U S T R IE  E T ^ C O M M E R C E

1 > T i1 líA -P A P I7  Drouot, fabri-X i i l i l v  X/lJTCi canon supérieure.

BIÉRE FANTA
EN BOUTBILLB

DEPOT 30, rae de la TERRASSE, 17* arrondissera.

MARDI 6 FÉVRIER E T  JOURS SLIVANTS

IIÜIÍDATION
des anc iens e t  im p o rta n ls  m agasin s  de to ile

AlIX FRANCAIS
5, — p lace d u  T h é á tre -F ra n c a is , — 5 

M ise en  ven te  de p lu s  de

5  MILLIONS DE NOIVEAITES
q u i s e ro n t liqu idées A

TROIS QIIARTS DE PERTE
P a r  su ite  de m alheu reuees c irco n stan ces , les 

im p o rta n ls  m iu a s in s  de to iles  e t  nouveau tés 
AlJX FRANQAIS se ío n t  trouvés dan s l'ob ligation  
de L uspendre le u rs  p ayem en ts . V ou lan t év ite r  une 
déc la ra tio n  de faillite  ru in eu se  p o u r les  c réanc ie rs, 
ils  o n t  fa it  avec eu z  u n  a rra n g e m e n t am iab le  p a r 
lequel il  a  é té  décidé q u 'u n e  liquidación im m é* 
d ía te  s e ra it  fa ite  a n  p rix  de l 'e s t im a tio n , á 
80 pour cent deperte. C 'es t A ce tte  p e rte  qu ’il se ra  
m is  en  vente  MARDI 6 FEV RIER :

TOILES ET BLANC
500 p iéces m adapotam  e s tiin é e s ........................  >• ii5
T o ile  fm e p o u r ch em ises , v a la u t f r .  5 0 . . . .  1 75 
T oile  g rande  la rg e u r p o u r  d rap  sans  cou tu re ,

v a lan t 11 f r .,  e s t im e e . . . ....................................  3 95
S erv ie ttes  ñ l, les h douzaines p o u r....................  15 75
Serv ices dam assés, 12 c o u re rts . de  80 f r ........ 29 »
M ouchoirs b a tis te  e x tra , de 50 f. la  douzaine. 15 » 
M ouehoirs C holet. la  douzaine de 25 f r .......... 7 50
3.000 douzaines M ouchoirs b lancs, d e  12 f r . . 3 95
100.000 C hem ises hom m e, de 12 f r ....................  2 95
C hem ises d ev a n t to ile , d e  16 f r ..........................  6 25
2.000 douzaines de C hansse ltes, d e  30 f r ......  10 75
1.000 douzaines Bas d e  P arís , d e  AO f r ............  U  75
1.500 douzaines Bas One ex tra , do 65 f r .......... 30 »

SOIERIES ET TISSIS
600 piéces d rap  de F rance  de 8 f r ....................  3 75
300 piéces d rap  Célesto de 30 f r ........................  7 50
800 piéces A lpaga n o ir  de  2 f r ............................  0 75
500 piéces Pacha de 8 f r .....................................   2 25
M én n o s  n o ir  g rande  la rg eu r de 6 f r ................  2 A5
loo piéces G renad ines n o ire  e t c o u le u r ........  0 25
W aterp roo fs de 35 f r . ,  v ra is  an g la is ................  7 75
W aterp roo fs f ir s t  q u a lity  de 80 f r ....................  18 »
1.500 p a rap lu ie s , bonne m o n ta re ....................... 2 95
2.000 p arap lu ies to u t so ie  de 90 f r ....................  7 50

DIIMANTS
Bronswiok, orf.-bijoutier, 30, passage Colbert.

GRANDE VENTE PUBLIQUE
D ans les  m aiso n s TROTROT, S aim -D en is, pon t 

d e  F land re , H alle  a u x  cu irs , lo 12 fév rie r  1872 
(á d ix  heures).

O u com m encera  la vente  au  m agasin  TROTROT, 
13, m e  d u  T á n g e r, L a V illette .

10.300 fú ts  boeuf sa lé  am érica in , franpa is .
6.900 fü ts  porc salé am érica in , ang lais, e tc .

15.AAÍ1 caisses, 260 fú ts  conserves de boeuf 
d ’Aufitralie e t  de  N autes.

721 caisees bouillou  f ra n i^ is .
60 fú ts  saum on .

200.000 k  los la rd  en  planches.
1 .000-000 k ilo s  b iscu its .

A.000 bailes riz .
Des C atalogues se tro u re ro n t ,  á p a r t i r  d u  5 fé­

v r ie r , d ie z  les c o u rtie rs  :
AUBÉ, FEKRY, MODTARD, NATHAN,

c o u rtie rs  a s se rm e m és , 5, p lace de la  Bouxse.

LO C A T IO N S

á lP A lV n  U A T i : i  áloueráPASSY,185,rae 
U t l i l i l l l  n U l U i  de la Tout. Jardín plein 
rappqrt, riviére, écuríe, remise, selleríe, eau, gaz, 
calorifére, billard, dépendances, etc.

A LOUER DE SUITE GerraU, Oranda-
l̂ e, 82, one m a i— w BeoaaaouB, propre A tout* in-  
Auatrie : pwiiioMat de demoiseli— , entrepót de 
storchandieeo, fahrigae. —  O nnd iardin. pottger 
et d’acrdmexU, roetee otelim , « n d e  serr»  rttrée. 
OBtte moMCP» nhide i  la porte m  Pdrb, peot om>- 
venir oom í A na jordiaier iearista et 
I .G00 mdtrea do tam ia. —  f y  ~

CIGARETTES-ESPIC contre 1'A sTHMB
Opprbbsionb Bronchitbs. T.lespharm.tSf'r.laboUs.

TUITEMIT
des maladies contagieuses, éevulements récenle ou 

anciens, ulceres, rétentions d'urine et dartres, 
reco n n u  le  plus efñcace e t  le  p lus p rom p t. 

(B xpériences com paraiives fa ites  to u t récemmenQi 
C onsu it. g ra tu it. de m id i A 7 li. e l  p a r  co rre a n o n - 

dance d u  D ' PECH EN ET, m éd . d e  la Fac- de P a r ú ,  
m em bre  de p lu sieu rs  so c ié tó ssc ien tiá q u e s  
A P a rís , r u é  Couuinbs, 13, (prés le  cirque d’hiverk

I V I S  D IV ER S

A l V r T  C ours g ra t. e t  payante, i  Ies so irs , 
A i l l I A j i i .1 1 3  A9, r . R ichelieu . P rogr. ch . le  conc*.

QUI VEUT S’ETARLme%lV4Si,í
p 'n o u r f 'o u  a u tre s . S’ad. 10, r .  des M arlyrs, Petibon .

H Y G IE N E  —  M E D E C IN E  P H A R M IC IE

IXAI> f  A llí Yméd.-dentiste,Sí,pass. Véro-Dodat. 
A lU I l ix I i i  1  Dents A base de caoutchouc rose.

EXPOSITION URIVEaSEttE 1867
Expoiition du Havre, Hes

EAU DES FEES’
TKIKTVU r K M M W n  r o v i  L U  U lV I b X  t ?  L á B áR B I

t i »  á crun4r« IVmploi de cette Eau mtntilleuu 
dont Mídeme SARAB FÉLIX

s ’e s t  f a i t e  l a  p r o p a g a t r i e o  
EntrtpSt général. Pane I Dépóte chet (««princ^tLi 

43, BUB I 1CSKII I niffeurt et parfumtun

UBRAHIB DE L i BIBB10THÍQ0S HATIORiLE 
RVG BE TALOIS-PALAIS-BOTAL, $

L’ÉCOLE Y uTUELLE
COURS D'ÉDUCÁTION POPULMIB

I -  OIAIDUIBB PIUHgAlBI 
g-iiiTHnnatrB
3 -  USTQllB MATDBSIXB
4 -  AaUCDLTUBE 
.I-COSIOBUFIIS
6 -  DBOIT ÜSDEL
7 -  OIOQBAFHIE GeNBBALE
8 -  ETQIÍNB et KÉBBCINB 
0—PHT8KIDE (Ir» partió)
10—PETSIOOS (I* partie)
I I -  CEDOB
12-e¿0BBlFEIB (FBABCE)

L e  volum e b ro c h é ; 2 5 cent.

13- llTTBOlOeiB • UUQIQN
14- FBILOSOFHIB-MOBiliS
15- BOTUnODE 
IS-HISTOIBS OS FBMCB

(l*f volume)
Í7-HIST. DE PBAMCB (Ü* V»)
18- INVSNTI0II8
19- QÉQMÉTBIB
50- B18T. DD KOTEH ABE '
51- BI8T0IBS ÁNCIENNE 
Sa-DICTIONM&IBE (frYOÍ.l 
B3-DICTI0KNA1BE (3« sel.)

Relié:4 0 cent,
AJoater IB c. per volume pour reeevoir fr<moi

En mandat ou tim bres-poste adresaés au blrecteut 
rué ds Talois-Palals-Boyal, i.

r o i u f .— IUF.SK RRllRiaTO *,RU« momtv/ .r t u , 133

EACAHOUT DES ARABES DELANGRENIER
Etant contrelait ou imité, on DOIT VÉRIFIER si Tétiquette que porte cliaque llacon de forme carree et l’iiistruction qui I'entoure sont revétues de la signature de rué de Richelieu, 2tí, á Paris.

I
' 1

PBOGRAMME d e s  s p e c t a c l e s
D U  5  F É V R I E R  1 8 7 2

WÉR». -  7 b. 1/9

DON JUAN
op.

Don Juan
Leporello 
Don Ottavio 
ifa/oita 
Le  commaDiiour
B^vire M
Anna
Zcrline

o a., Hozar! 
Faure
Ob'n
Rosquín
Carón
Raspan!
Gueymaid
Bistion
Thibaull

treatre-framcais- -  7

CHR18TIANB 
«. 4 a. Ed. Gondinet

Comte de áNoja 
De Beaubriaed 
Maobray 
Boiem 
De KerhaoD
De Briae
Benoit
Analüle
La baronne id 
Cbristi-ino 
Adriei.̂ e 
Benrielte

Delannay
Coquelio
Febvre
IVudbun
Rí«,e
Tbiruti
Htuoudier
Joatnarrl
Jüuassain
Reirljembxrg
Tholer
HaitiD

opém-comiouh. “  8
FANTASIO 

op.-com. en 3 a.

0 / 0

Le prince 
Marinoni 
Sp&clc 
Lo roí 
Rutlen 
Fació 
llai-lm.'uin 
Ün tailleur 
Un moni<ieur 
Fanta»io M"*' 
urincesse Elsbelh 
Plamel

hmabl
Potel
Melcbi.oeédcc
Ut-rnard
Natban
Id t ac
Julien
Davouat
Pulianti
Galli-Harié
Frióla
Moiseet.

ODEON. -  »
HADEHOI9ELLE AJSSS 

dr. 4 a., L. Ronílbet. 
Lecbevalierd’AydiéP. Berton 
Poat-de-Vesle Porel
Bonivent Provost
I,e con. de Mesme Roger
Le régent
d'Argental
(jormain
Fontenolle
D'Oriiuiny
Br.6court
M.irivaui

M**'
M"* de Teucin 
lá“* de Ferriol

Castellano
II. Richard
Roger cadel
derh
Ricbard
l'aiien
J.aíerté
H. Bernbafdt
U.-CotoDÜ)ier
Bamelli

FAIS CE QUE DOIS 
épisodc dr. t  a. Fr. Coppée

THÉ»TRE*LYRI0UE. -  7 b . 1 /4  

RELACBB
Répétition^ générales de

ITs’E FÉTE A VENISE
op. e. 4 a._________

GÍNNASE. -  i  b- 0/0
U  PRLNCfiSSE GEORGE8 

e. 8 a., Domas fila.
De Terremonde 
Georges de Bira* 
Víctor 
GalansoD 
Cerviéres 
Le barón 
De Fondetle 
Valoütine 
Séverine de Birac 
Salvante 
La baronne 
M“ * de PérigDT 
Roialie 
Berlbe

Landrol
Pujol
Raynard
Fraocé
Ulric
Murray
Train
Fromentin
Desclée
Pierson
Haesin
Príoleao
Bédard
Jeanna

UNE VISITE DE NOCES 
c. 1 a., AJeiandre Domas fiis. 

Cygnerol Landrol
Lebonoard Raynard
Un domettUqoe Víctor
M-’deMorancéM**' Fromentin 
M“* de Cygnerol Kelly
Juslioe JuUeUe

VAUDEVIUE. -  S b. 1/4
RABAGAS

comédie en 5 acies, V. Sardou
Le prince
Rabagas
Carie
Bombard
Peirowlgkt
CamerlÍD
Bncoli
De Ventimille
André
Vnillard
Desmoulíiu
Chafflou
SoUoboTo
De Flavarens
fiigorot
Miss Bloont H**
Tirliretle
1.a princesse
Noisette
La baronne
M"* de Thérouane
Théréson
M"* de Flavarens
La présidente

Lafood
Grecier
Delessart
Hunié
ColSOD
Victorin 
Ricqoier 
Comalia 
Doria 
Lacroix 
Belval 
Georges 
Fauvre 
Joordan 
Hoisson 

' Antonioe 
Blanca 
Hébert 
B.Trataud 
Helmont 
Ruysda 
Derouet 
Bonlié 
Dejeao

MRIÉTES. -  7 b. 1/4

LES FINESSES DE CARMEN 
c.-v. i a. Tb. Basset.

LE CÜtPÉ DU DOCTÉUR 
c. 1 a., Bernard

LA REYUE EN VILLE 
fant. 3a .

Vaucanson Kopp
Macadam,un avocat Léonce 
Unartíste, Rabagas A. Hicbel 
Bitervílle,prési(feDt Slondelet 
Cacolet Lanjallay
prince Georges Ton»-Riom
Falemberl.TricocbeDaniel Bae 
Le roí Carolte Cooper
Cboupaiilon Bordier 
Le pavó, la prin­

cesse, la reine 
Carotle Sillv

Le Mont Genis G. Gautbier
Frouírou, Flora B. Legrand
Laleitre,jeune filie Désirée 
La coupuro A. Demay
La roultele Siebel
Le Grelot A. RegoaoU
Anna Bessy
Cora Scbñeider
Sophie Schewska
Blancbe Cbanmont
Rose P. Klein
Lauro Cadart
Palmyro Alton
Gabnelle L Argéme
H”* Falembert H. Pierson
M“9 Biterville B. Cbóry
H** Cbamillot Auvel
H°”  Melinel Hagne

PILAIS-RQTñL,- 7 b. 1/4
L^ AMl POUR TOUT FAIRE 

c. 1 a., Desarbres

TRICOCHE ET CACOLET 
V. 5 a., H. Heílbac, L. Halévy.

Trico ebe 
Cacolet 
Le doc Emile 
Yanderpont 
Oscar-Pacba 
Breloqne 
Des EscopeUei 
Hippolyte 
Jnstin
Co domestiqne 
F. Bombaztee I  
Bernard toe 
M“* Boeqoem 
Georgelte 
Virginio 
Une bonne

Brasseor 
Üíl-Porés 
Byacintbe 
Lbéritier 
Lassouebe 
Bocaille 
B. Derval 
Villemer 
Perdía and 
Haillard 

' Julia Barón 
Valérie 
Delille 
L. Bretón 
Hiette 
S. Bühaot

BOUFFES-PARISIENS. -  7 h. 1/2
L ILE DE TÜLIPATAN 

op. i  a. Duru, Chivot; Offeobach. 
Cacatois l i li Berthelíer
Bombo'ídal E. Georges
Hermosa Víctor
Tbéodorine II"*' Tbierret 
Alexis Peyron

LA CHANSON DE FORTÜNIO 
ep. c. 1 a., Crémieux, L. Halévy 

mus. Offenbacn
Fortunio
Friquet
Valentín
LauroUe
Barbet
Guillaume

Dósíré 
Jean Paul 

M"«* Peschard 
Bonelli 
Guérin 
Cinli

LE TESTAMENT 
DE MONSIEUR DE CRAC 

op. b. 1 a., J. Moinauz; m. Lecocq
BARBIER DE TROUVILLE 

op. 1 a., Henry et Ch. Lecocq

6AITÉ. -  7 h. 0/0
LE ROI CAROTTE 

op.-b., féerie, 4 a. 22 labl. 
Frídolin
Pipertrunck
Truc
Koffre
Le roí CaroUe
Quiribíbi
t^islas
S f
Pansa 
OUocas 
PsU 
Gurgés

Soto
Alexandre
Grivol
Vicini
Auréle
Gravier
Calieuile
Delorme
Gaspard
Lemaire
Mallet
Hueberard

Roble,Lncron M*** Zulma Bouflaed 
Roséedusoir Seveste
Cunégonde Judie
Corrine GHbert
Coloquiote Maríaot
M -  kipertniack P. Lyon 
M"* Truck Herbeer
H"* KoRre Devenay
M** Sebopp Stépbane
Tbicla Drouard
Chrístiane Brache
Iphis A. HcUe
Medalla Villanova
Lareiae desAbeilles Añila 
Gilda Coudurier

CHATELn. -  7 h. O/0 
LE JUIF ERRAN! 

dr. 5 a., 21 tabl., Eugéne 8ae

K í ’"
Jac. Ronopout

S oy
Gabriel 
Gringaiot 
Morock 
Le Juif 
Dupout
Le bourgmeilrs 
Un nolaire

Dómame 
PaulíD Méaior 
P. Desbayes 
Laloncbe 
Hootal 
Angelo 
Courtés 
Joaani 
Donato 
Guímier 
Tbierry 
Danion

LaBacchanale H***C. Montaload 
La Mayeux Lacressonaiére 
M"* de CardOTÜle 
Pr'** de St-Diiier 
Blanche

P. Desbayes 
M- Sríndeau 
Jeanne Tbéol 
Jnlíette

AMBI6U-C0MIQUE. — 7 h. 1/2 
LISE TAVERNIER

tí. i  a.
Roure 
Maziniin 
Palombo 
Garragemi 
Mazan 
un oílicier 
ua sergont 
1*' appreiili 
2* a^reiiü 
Liselavernicr M* 
Cardelíné 
M** Roure

, 7 tabl.
Clemertt Just 
Uontlotiis 
VoIIel 
Sciglot 
Moutbars 
Dorvicr 
Paul 
Dnieile 
Alplioase 

•Mario Laurent

I.T "'

CHATEAU-D’EAU. -  8 h. 0/0
QUI VEUT VOIR LA LÜNE? 

revue en 8 actes et 8 tableaui 
Blondeao etMonréal. ’ 

Godeíroy flitlemanj
St-André — Cora Tonsé 
Baldaquín Mercier
Pícotifl — Gargo- 

lard— Eroslrale L. Noffl 
Le régisseur Mondet 
Diogéne—Caramba Rodríguez 
Maujava Germaio
Madeleine — Mj- 

ne*^e — Boulin- 
zíne M"*' Tassily 

La Revue Haitba

FOLIES-DRABATIQUES. -  7 h. 1/4
LES GAMMES D’OSCAR 

T. 1 a., Buünacb.
CfilLPÉRÍC

op.b. 8 a. 11 tabl., Herré.
Clti é̂ric 
Ricio 
Sigebert
Grand légendaire
Landry
Nerroso
Majordome
Fréüégonde M"'
Galsuinthe
Brunebaut
M“* Chapuii
Faaa
Alfr«d

Luce
Miiber
Vauebier
Cbaudesaignai
Mendaslí
Laurel
Arlbur
B. d’Antjgnv 
Bcrlal
C. Julien 
A. Cuinet 
E. Febre 
E. Bade

THEATRE DE CLUar. - 7  b. 
DOMINO

e. 1 a. Paul Céliéres. 

L’AVEUGLB
dr. 5 a . AnicetBourgeois.Deoí

THEATRE-PABISIES.-7h. 1/2 
LA PILLE DES CfllFFONNIEBS

CIRQUE NAT08AL -  8 h.
(Booler. dn Temple.)

T ^ le s  soiri, exercicei éqoeitres.

FOLIES-SERGÉRES
II , r. Ricber.

Tous les loirs French et Angel# 
gyamastes aogláíi '

CLEVERMAi. ~  8 b. 0/0 
TABLEAUX DU 81ÉGS DE PARIS

Boul0vard*de°líras°bourg, 4.
Représentations de M"* Colombal

CASIKO
Bal Ies dimanches, lundis, vendredú. 
Concert les m ardi8,feodÍ8etsan»dji 

Bal masqué tou's les metoredis.

Ayuntamiento de Madrid




